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d'un nouvel Evangile dont Jai fait la d. 
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_ * Es 2 


Faſage des Mabométans, & il avoit été 


qu'il y ait longtemps qu on ſache parmi 


8 verte, j'en rendis compte à S. A. 8. * 
4 Prince Eugene de Savoye à qui & 

FA | "Eat Evangile eſt preſentement Jo w 
855 Bibliotheque: il eſt attribue à Barnabas. 


| Tous les Chretient, tombent d accord que 

les Mahomdtans reconnoiſſent l Evangile. 
Jie demontre par des autorités, I contre 
7 leſquelles il n'y a pas le moindre doute à 
N propoſer, que les Auteurs Eccleſiaſtiques 
| A ont anciennement attribus un Evangile à 
| A 3 


oouverte 2 Amſterdam en 170g, Heſta 
-  Ignoredes Chretiens juſqu'a ce jour, quoi» 


| eux que tes Mahometans reconnoiſſent ! E- 


5 ble que celui dont je, parle, eſt. (cells 
"Rk meme qu lui A kttriblid, 


8 que rl. eſt ami gun ben falle 
an ya aſh cuil nes Lon pa de 
12%, 3 lecture de ce livre a rappells 
| & ma memoire des reflexions que j'avois 
faites l, y a longremps ſur les Nazardens : 
je les avois toujours regardes comme les 
premiers Chretigns , ainſi proprement ap: 
pelles., & meme comme les ſeules Chro- 
tient pendant un certain temps. Pai ras- 
toutes les notes que j avois faites 
à leur ſujet, pour en former leur hiſtoi- 
re; & comme j'ai paſſe tout I'Ets dernier 
dans &c. Jai mis cette hiſtoire dans un 
jour plus vrai que mont fait les Auteurs 
qui Tont traitce , ſur laquelle je les ai 
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ee ee Ge en 
avoient de la de Ftfus Chriſt & 
de ſon regne ſur la terre, Ce ne ſera 


point cette erteur, non plus que pluſſeurs 


imbus, ni encore d autres autant & plus 


fauſſes qu'on leur a attributes injuſtement, 


| quiferont la/matiere immddiite de This- 


toire que je vous preſente ici, parce qu'el- 
les demandent une diſcution trop exate 

hae v etendue pour une Lettre: je ne 
toucherai ici qu ' la partie de leur hiſtoĩ 
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net leur jugement que par Tevidence de 
la verite: je remets au lecteur équitable 
& judicieux, à decider ſi j; en ai bien 
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ment encore ſur les ꝑropres termes de 
I Eeriture ſainte; J'etablis encore que cet -· 


te diſtinction toit non ſeulement relle 
dans le fait ainſi que tout le monde en 
convient, mais encore qu elle à dd 1'etre 
dans le droit, & que c'eſt ſur ce pied · la 
que le plan original du Chriſtianiſme a et 
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at 165 & ceſt oe dont perfonne ne veue 


tomber d accord; je veux dire que les 


Jar, quoiqu'allocies' aur Gentile con- 


vertis, & ſes reconnoiſſant pour leurs 
freres, ne demeuroient pas moins obligss 
a Pobſervation perpetuelle de leur loi; & 


que les Cemil qui devenoient Fuifs, en 


ce que; comme eux, ils ee 


ſoient gu um ſeul Dieu, n'etoĩent null 
ment obige & Yobſervation de la loi 


judaique; mais que les uns & les autres 
devoĩent etre èternellement unis en un 
ſeul corps & dans une ſeule fociete, & 
principalement” en cette partie du Chris- 
tianiſme, qui mieux que toutes les pre- | 


tendues purgations preparatoires des phi - 


loſophes , demande la ſanctification de 
Teſprit, & le renouvellement de homme 


interieur. C'eſt dans cette ſociete ſeule Rom. - 


que le Fuif & le Gontil, le civiliſe & le 
barbare, le libre & Veſclave ne font qu un 


en FJaſus - Chriſt quelque difference qu'il 


y ait d'ailleurs entr'eux par leurs condi · 


tions diverſes: que par rapport à la crea- 


ture renouvellèe; la circonciſion & lin- 

cireonciſion ne ſont abſolument rien, non 

plus que la diſtinction entre les Chrriens- 
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" e piets & en vertu, eſt cemyſtere pro- 
z Jequet, comme dit Paul, avoit éts 
. Sachs A tous les ſiecles, juſques d ce . 
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extrieure, ne contient en elle- meme 
pas un ſeul grain de religion; Ces pra |; 
|  tiques s enscutent machinalement ſous ln 
oondui dun petit livret du metier, au Ss 
que les ordonnances legales, dont A 
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 pratiques de bonté, de juſtice, de. lin- 
tet & de toutes les autres vertus par 
leſgdelles nous devenons ſemblables a 
Dien, qui eſt lui - meme la bontt 30 ſou- 
verain degré. L erreur dans laquelle 
les | Fuife tomboient en general, c'eſt 

qu ils prenoient les moyens pour la fin; 
& ceux qui connoifſoient mieux la ſin, 
torhboient dans une autre erreur, en vou - 
lant forcer les Fuifs de renoncer, non 
ſeulement à ces moyens, mais encore 2 
leurs pratiques civiles & nationales, qui 
_ devoient ſubſiſter perpetuel]ement dang 
leur republique, en confondant ces memes 
pratiques civiles & politiques avec leur 
religion. II eſt vrai que de la doctrime 
que je propoſe, il ſuit que Zefus- Chriſt 
n'a pas ate ni _detruit la Joi des Fuifs, 
en quelque ſens que ce ſoit, à Texcep- 
tion des ſacrifices, mais cela ne regarde 
en rien, les Chritiens - Gentils répandus 
dane le monde; qui n'ayoient rien du 
out à demeler Avec cette loi, il s'enſuic 
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 Wentendent point du tout T Eeriture & 


ter, autant qu ils le pouvoient, d'obſer- 
ver les memes" jeunes & les mẽmes prie- 4 


mon 1 1 „ A 


| encore-qus les Fuife ſoit quits ibn 


 Chrdiiens, ou non, demeurent toujours | £ 


obliges #Tobſerves la lol de Motſe ren: 
ſermtze dans les Bornes oi elle ſe troure 


de nos jours & que tous ceux qui bi ö 
penſent que J Chriſt les a delivres | I 


de la neceſſit6 Cobſerver leur loi, & 
que e eſt un crime en eux dy perſiſter. 


ſont dans Lerreur auffj bien que la plu- 
part des Gentil, qui n'ayant de Chretien 
que le nom, ſoumettent leurs cœurs ido- 
latres à toutes les ſuperſtitions dans les» 
quelles ils ſont nés. Ce ſont eux qui 
ont detruit/le vrai Chriſtianiſme dont je 
prens la defenſe, en le netoyant de la 
rouille de leurs diviſions. perpetuelles, 5 
& du melange de leurs ſophiſmes impé- 
netrables. Leur haine étoit ſi animés 
contre les Juifs, que, quoiqu ils leur fus- 


ſent redeyables de PEvangile;, il ſuffiſoit 
que ces derniers euſfent perſiſts dans lob - 
fervation de leur loi pour qu ils la rejet- 


qu'elle put · etre. Ils aſfectoĩent dvi 
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FF. Fa "wi 3 _ 
| la” celebration de la Paque, qui mit la - 
com dans toutes Jes Egliſes Cu. 
ner, mont d'autres raiſons que celle de | 1 
mavoir rien de commun àvec les ft; 
x. ce fut la meme raiſon qui determina _ 
particulicrement Conſtant Ie grand à pro- _ 
curer ce changement , ainſi que nous 9 
Tapprenons d'Eyſebius Chap. 7. du IV. 2 
ure de la vie de cet Empercur, I oft 1 
expreſſement defendu & tous les Chretiens 
par le cahon II. du Vl Coneile general 
J avoir aucune familiarite ni commerce 
: avec les \Fuifs , d'avoir recours à eun 
4 dans la maladie, d accepter aucun reme- 
mes bains qu eux. Or j annonce ici une L 
dodtrine bien differente & bien plus con- 1 
forme A Peſprit.de'F2/us - Chriſt & de ſes bk 
Apdires; & blen plus cbncordante a x2 
la loi naturelle & Thumanité. Quant 1 | 
| à mes ſentimem ſur le Chriſtianiſme en ; 
{ | Sena vous Jugeres par la ſuite de ce 
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- livre, il ont tien d'aprochant de ce 1 
3 qu'on à voulu inſinuer des petſonnes, 1 
14 qui ſous le Volle d un zele-ardent:pour 
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Ea entre les Chretions. Fuifs 
le Chreviens-Gengils, 
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Y Dice des modernäy fur les ſens diff 


1 pas dann Jeux on Aſterenes, For 
diu e een 
. foprahinus. 


ais a religion. 

| argument le plus invincible qui 
At jamais, été propoſe contre elle. La 
que j al trouvse d'une difficults . 
de cette importance -ne ſets point au- 
5 vaire de rement une marque que je ſuis ſans I: 


WE: © | Igiqh::les/fruics ſalutaires qui ſe reeueil· 


[4 leront infailliblement du ſyſtewe que je 


5 preopoſe , if s établit dans le monde; 


. ſont inſinis; comme d arrẽter, par exem- 
5 ple, les diſputes ſuns fin qu on agite, & 


3 les irres ſans nombre qui ſe cmpaſent 


Wl, particulierement ſur la juſtificatiom dans 


Ky | rens ade la loi, & qui ſont tout · a+ fait 


_ contraires, à toute lei, :{ur--la; necefſite 


ae cen bade ompretend que ſont 
5 les Juiſt de quitter ia religion qu ils aut 
recue de-Moi/e. Un de ces fruits ſalutai- 

| res ſera encore celui gejeter avec mepris 


1 ces alle gories obſcures & forebes qui j ont 


\  auounfondement.. dans-les' Ecritures 6 
1M qui ne ſont que les inventions d hammes 
. das an methans; q mant daume des- 
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. qu' ils Taccuſoient d avoir voulu aber 


. leur lob e ere 


. ya ns. ar kt 
| OL Water Alone. wout ce que 
| ran eee 1 


peine“ 
| | ae Se dv Hep . Ma- 


ue. texte eſt en Jangue Latine z I eſt char- 


ge d'un. grand nombre de notes, parmi 

; | ſe trouvent ga & la quelques 
petits traits en langue Irlandoiſe. Pour 

ce qui eſt de Tuſage & de importance de 

ce livre, & de ce qwen dit le Pere Si- 

| | mon, & de la cenſure que Jai faite du 
ſentiment de ce Pere, vous V'y-trouverez 

E diſcuts dune maniere ſi Etendae, \ quiil 
_ n'eſt pas neceſſaire que je vous en diſe 

ici rien. Outre la juſtice que cela m'a 
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& aux Sebles floriſſantes des anciens I- 
landois, pendant que le reſte de ! Europe 
ẽtoit de chirs par les guerres & abyme 
dans Vignorance ,, j ai mis dans ſon eral 
jour, mieux que d'autres unt 2 occa- 
ſion de le faire, quel Cb | ſe pro» 
phes ," dans leſquels ont voir la difference 
feſſoit alors cette nation & celle qu elle 
profeſſe aujourdhui: j entends la poſt- 
rite des anciens proprictaires de cette * 
le, aux quels, comme à mes chers com- 
ſoumis au meme gouvernement, je xe» 
commande de tout mon cœur d'txaminer 

ceci ſans partialits. Sils ſont entstes 
dantiquite', la religion dont j je parle; 
me dont la plupart d' eur ſont infettes: 
ils apprendront par la lecture de ma Let: 
ſe ſont oppoſes aux uſurpatious de Rome 
& ont conſerys leur foi ſans tache pens. 
dant un temps fort conſiderable contre 
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F Kip liaiſon du Vieux avec le Nouveau Teſtament, 


| ol il rapporte que c | 


qui Vemportoic-fur-tont le reſte de la 


te pour la ſcience. Jai * 
= by trs la verits de ce qu il a dit ce ſujet, 
5 per le ſecour d Auteur Wee 

5 den Einen de nen. 
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385, LES objeftions au · quelles 
rois muttendre, "me -rappelletit 
 Tement Tidee des perſonnes © ſujettes- 4 
Pointiller; | Je ferei bien fachs qu elles 
Limaginaſſent que lorſque je parle de la 
rei, — 2 nder e I 


cuvres de la Ld 
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det wuvres, fence toujours les avres 
de Hoi levitique , parte que C eſt en 
effet leur vraie ſignification , quandY en 


oppoſition K bi.“ > 
ſens differens de ces termes ſe renco : 
trent ſouvent dans les ecritures faintes: 
ba fol, par exemple, | ans le bert 6. dh 


1 Chap. de I Eptt. de Faquer, pnific 


une parfaite perfualion; mais dans les 
ven. 1. & 5. du 2 Chip. elle ie 
u Religion Chrttienne en general. Ele 


oft W dans les ve vers. 16 · 


* 
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. : N ehen dans es Vers. 16. hi VE wy | 
I ATP par | - mot Sammer dans le e 
5 Nubie 12. Les exemples 4.4 

de Kahah rapportes. 
5. 23. 4. & 25. 
|  Palitive- & bon pas In lei morale... Now s 
— Savers: 4 eg 4% . 5 47 


due le corps. ſans Teſpric eſt 
de meme Ia foi. 
l. auvies eſt une foi Morte, Bien 


8 elt qu un homme peur-&cre ju 
1 les couvres,” & Y ne peut. I's 
$f | WR: oe qui M3 vrai ah 2 805 | 
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keietté gh qul Fa fir me fon, [Ep 
contraire , | 


ſera convaincu par l ia lefture de ma di 
ſentation, La loi.a cre danse par Meiſe, 
1 la. &7ace nous eſt venu u de, Feſus- 


. gui a confirms. cette loi. Je 
fatte que le Chriſtianiſme 8285 
grand. fruit du Hiteme, que j je propoſe 
Chap, 10. & 27. de cette diſſertation, 
2 par lui, auſſi bp we ae bregs 

dy C Je. Jai donné dans 


ma ſeconde Leue, que jeſpere prov- 


| yer,. non ſeulement que j'ai dela Reli 
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N a es,” el une rokititic morte de. NY 
| | Aha, qui ie fliceedhc Jes tines au u. 
tel, "comme Jes pots dun cetels's 
4 en monyemehc ,© de dane un Eſte | 


| e celles qui rendent 
3 de erd. 
| ce qui conduit à I vt 

A hne. Vet e vettez rien yt 
0 Homes Valence interst de favoir & 
n i bir 'Encidfetnbiit z la porte de 
tous. _— , ne contient rien de Kabu- * 

et" de ce or Getourne les 

; toni lg e de eur Etat; no 
; $.© de qui tend 4 eilfanter o iſwete & le 
eglement; "len" en un mot de ce qui 
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ebrps eſclaves ; rien de ce qui fournit 
aux Princes & aux Prstrea des anmes 
1 - R122 n'eſt pimgeommat qus le pac 
9 tes qui ſe fond ave juſtiee contre-Jeman- 
or ju err wendy eee 
que ce qui-enoeſt la-eauſps. Si a. Reli 
gion a ſi peu: dauturitb maintenant: dans 
mene, 
trop grande: antritt des pretres:qui. font . 
paſſer: pour religion ce qu he feſt nul- 5: — | 
jement & ee qu y eſt meme totulement ks 
contraire qui donnent le nom de pieté f a fo, 
à ce qui meſt pag meme oomipatible avec e 
ki probit6; qu font conſiſter & la Reli | 
2 dei ne ont 
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5 Leu principal but meſt que de ſe pro- 
e voir & Fantorite & Ceft pour ſe main- 
lk bu _ tenir dans la poſſeſſion de ces richeſſes 
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- amateurs de la verite,- ils font entendre 
à cette- multitude qu ils defendent la cau- 
ſe de Dieu contre les ſerviteurs du Dia- 
ble, & par ces pratiques pleines de ca- 

de ſa propre cauſe, & qui, par un ſeul 
principe de-generoſits voudroient la d6- 
livrer de Veſclavage ou la tiennent ces ſpi- 
—  tuels chargeurs de furdeaun. Ceſt une 

aveugle volontaire, qui des qu il eſt 
une fois prtoccupe, prend les inven- 
tions les plus intereſſces de ſes conduc- 
teurs pour les orales de Dieu - meme. 
5 II n'a plus d yeux d' humanité pour ceux 
du on lui a une ſois deſignes pour avoir 
dies ſentimens dangereux, il les re- 
abandonnes, quelque irreprochables qu ils 
multicude ignorante ne pouvant conce- 
voir que des homtfies qu elle s'eſt ima- 
= etre Een, juſtes dans la notion 
nm manierequ'el- 
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th: ne ej 3 ne ſo- 
-roient- point de pratique, mais ſeroient 
dankten de ſpeculation” & r 
Pot moi Je ferai toujours profeſſion 
ww religion que je-reconnoitrai la plus 
«vaitigeuſe: pour ume & pour le 
neral; quelques foient lev ddevuragemens 
qui peuvent ſa"traverſer 3"'car" toute re- 
ligion qui weſt pas telle que celle que je 
viens de citer, ne ſauroit etre vraie & 
encore moins divine &. Jai autant 
cthorreur pour * ee que de mepris 
pour la ſuperſtition &c. C eſt dane cette 
religion que je veux annoncer avec'fran- 
chiſe: car outre la recompenſe que jen 
recevrai d abord, qui eſt la ſatis faction 
interieure -qui accompagne toujours Tac- 
compliſſement du devoir, j obligerai en- 
core tous ceux qui aiment la verite'&c. 
I x ignore aucun des artifices que ler 
Pretres corrompus, ou conduits par un 
zele peu &claire, ſavent mettre en uſuge 
quand il Fagit de decrier'les antagonis- 
tes, & tous leurs myſteres d'iniquits, 
& 2 que toutes recher- 
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4 cunicuſes ;/ & toutes decouvertes 
utiles ſur · tout en matiere de religion, 
reſteroient dans un oubli éternel, ſi 
_ ceux+ qui ſont . capables' de les faire, 
vais diſeours ou de tout autre obſtacle. 991 
Lilluſtre & ſcavant M. Le Clere a fait 
/ une diſſertation intitulee 3 argumentum 
 theologicum ab invidid duftum, dans la- 
quelle il donne un detail de toutes les WW. 
- calomnies que les theologiens mettent | 
en pratique quand les autres argumens 4 
leur manquent. Mais quand il gagit de 
paroĩtre en fayeur de la verite, rien au 
monde ne doit nous en detourner, ni les 
railleries des ignorans i des efprits foi - 
bles, ni les clabauderies d'un Pretre ou 
d'un Moine entets ou interefſe, qui 
s imaginant | compoſer eux - ſeuls toute 
FEglife - Catholique, deshonorent le 
Chriſtianiſme par Vimpertinence: de leur 
conduite. Il eſt certain que de parler 
contre de telles gens, & meme contre 
ces bouffons & ces arlequins ſpirituelss 
qu'on voit, ſur · tout en Eſpagne & en 
Italie, c'eſt ſe declarer Vennemi de tout 
le Clergè en general; c'eſt ne point roi: 


av n a $7 co te ee A 


wo am V R E FT A E | 

TH re"de religion Uu men en un mor ot. | 

g's | & ue an * done 

mercenaires, quand il eſt queſtion de 

noircir, les ſentimens & de deshonorer 

les perſonnes de ceux qui leur deplaiſent, 

ont ſans nombre ʒ cependant je eroĩs qu i! 

ane CI — 

1. 168 ne eee 

ner uns fanlfs coulenr dls qelläoh wil . 

ont envie de combattre, & de la rendre 

plus ou moins importante qu elle n'eſt 

en effet, & d'abuſer de la confiance in- 

plicite de ceux qui ſe livrent à leurs ſoins, 

8 pour leur faire - croire tout ce 2 e veu- 
lent leur en dire. 

2. Qs entreprotmemt! wy „ 5 
un Auteur, ce neſt preſque jamais dans 0 
ſes propres termes qu ils repreſentent 

ſes ſentimens, mais dans les leurs mèmes; 
& ſous pretexte de les rendres plus in» 
telligibles, ils les defigurent autant qu'il 
leur eſt poſſible. S ils emploient les | 
ſeparant, en les alterant & en affectant 
ſur · tout a donner leurs propres remar- 
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ques telles qu ils puiſſent couyrir Fim- 
| F de leurs ſophiſmes. | 
30. ILs ont ſoin de deguiler ſes raiſons | 

les plus eſſentielles & ſes argumens les 
plus ſolides; ils a emportent en criailleries, 
ſur des incidens de nulle conſequence & 
ſouvent etrangers à la queſtion, en poin - 
tilleries ſur des expreſſions haxardées; 
ſar des defauts d'exactitude dans le ſtile, 
dans lequel I'cerivain le plus correct peut 
bien tomber quelquefois, lorſqu'il ſe li- 
vie plus 4 ſa matiere, qu à ſes expres 
ſions, ſur · tout dans un dee de quel. | 
qu'etendue. - bc 
J. IISõ affectent avec une nals &tu- 
dite d'&carter le point principal d'une 
| queſtion, pour imputer à VAuteur des 
deſſeins tout contraires à ceux qu'il a 
eus en effet, & qu'il a exprimes z & ju- 
geant des autres par eux-· mèmes; ils 
ſuppoſent qu'il doit y avoir quelques tours 
de ſcelerateſſe caches dans l intention de 
cet Auteur; parce que leur maxime à 

eux - memes eſt de penſer d une fagon - 
& de s exprimer d'une autre, toutes les 
fois * leur mere Vexige. | 
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8. Un de leuts-artifices ordinaires;& 
qui ne deſigue que trop la grofſierect & 
Fimpertinence. de leur malice; C'eſt que 
dans le meme inſtant ils repteſentent le 
meme homme comme un ſtupide & com- 
me rempli de fineſſes. Ils diront dans une 
page que tout ſon ouvrage n'eſt qu un 
tiſſu d 'ignorance, & dans la page ſui 
pi qu i eſt d'un artiſice inſurmontable ; 
ns pour le — & meme ils | 
ſont.  obliges en recours à a Tautorité 
des magiſtrats. 

. DAS 1 8 91 Tun Auteur 

un entreprennent de décrier, ils en- 
pA a merveilles tiret des 'conſs- 
quences odieuſes, qu'il n'aura ni pefiſces 
ni prevues & qui ne peuvent meme en 
tirer par aucune deduction reguherement 
logique & ils ne laiſſent pas de les lui 
imputer, / comme sil avoit entendd * 
avancer & les maintenir. 

7. Un des crimes dont ils ont che- 
time de charger Auteur qu' ils. atta- 
quent, eſt celui d innovation, laquelle 
ſouvent paroit tre treès · recommenda 


— 
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ng ble, | c autant plus qu'il eſt juſte qu une | 


nouvelle reforme prenne la place d'une 
vieille erreyr, Il arrive ſouvent que ce 
qu ils appellent nouveauts ,/ eſt reelle - 


ment quelqu'antientie vetits ſurannee 


& hots: de mode, mais qui n'eſt pas | 
moins une nouveaut6 dangereuſe pour 
des gens dont toute la fortune n'eſt fon- 
dee que ſur Verteur.. 

8%. Un autre crime encore dont ils 
 keceuſent volontiers leur antagoniſte, eſt 
celui ci. qu il ne ercit pas lui · meme 
ce qu il enſeigne en ſes ouvrages ; qu il 

n'tcrit que par um eſprit de vanits & 
de ſingularits; & ſeulement dans la vue 
de &acquerir un not. ls ne prennent 
pas garde dombien il ſeroit plus juſte de 
retorquer contre eux une telle accuſation; 
& de revoquer en doute la ſincerité de 
leur croyance, que l'on ſgait n etre fon- 
be que ſur les richeſſes, ſur les honneurs 
& ſur Tautorité quelle leut procure: 
Pendant que Ion ſgait par experience que 
les plus infidelles ſont ceux qui en ap- 
parence ſont les plus ardens à perſccuter 
les autres; pendant que Von eſt convain- 


tu qu il eſt abſurde de s 'imaginer qu un 
© - 
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WR. ane alli etre n non -conformilts/, '& 
een homime-qui-ne ſe-ſoucie: point de 
A vöritée, vouldt s expoſer à ſouffrir 
pour une choſe qui ne lintereſſe point 
e cout, & qe Texperience. nous ap- 
| prend que des gens qui, ont do tels ſen- 

| 1285 umens; wont rien qui les empéche de 
s ocuerir du voile de Torthodoxic & 
. A een * e, * les 
9% 1 8 le ſtile de 1 . „ 
chaſte & ſans affectation, denus de cet 
air enthouſiaſte des Peres, purgs du 
| jargon barbare de I Ecale oppoſe au 
nouveau ſyſteme de dialecte, ils crient 
ö alors que ſes principes ſont dangereur; 
| & que plus il eſt Wee 2 
e 1 eſt à craindre. 55 
ä | eee ee ee 

tieres de fait, & ſi leur antagoniſte fonde 
ſes propoſitions. ſur des autoritis aufſi 
convenables qu elles ſont en grand nom- 
bre, ils diſent que ce n'eſt qu une vaine 
parade d erudition, & ils n omettent rien 
de ce qui peut contribuer à auilir ce 
qu ils ne peuvent eux · memes s empëcher 
ccheſtimer, Ils ont grand ſoin de couvrir 
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u dom de zele-Tinddcence de leur gros- 
+ Hexets; vat on peut gtablir comme une 


vere conſtante qufils ſont les hommes 
du monde les plus remplis de fiel contre 


leurt adverſaires.) C eſt · li la maxime la 


plus ordinaire des Juſaites «Papiſter , & 10 


ce que pratiquent aſſex bien nos Feſuires- 
PFroteſtant : j appelle ainſi ceux qui ſe 
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fi 143%! UE pratique encore * leur 


reuſſit aſſaa bien, eſt d impoſer à leur 


antagoniſte le nom 'odieux de quelque 


herefie, ſoit ancienne ou nouvelle, qu 


ne ſe trouve que trop fauvent etre un 
dom dont on deghonare la veritè eme; 
& Pons le peu qu une des, propoſitiaus 
de cet antagoniſte ſe trouve conforme 
a quelqu nne de celles qui fon propres 
à Thürtzie dont ils Lascuſent, ils ne) ſe 


dont pas le moindre ſcrupule da puhlier 
que toutes les autres ſout dans le mime 
cn, comme sil n ẽtoit pes conſtant que 
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des les fragilites'de fa vie 4 howdy fs 
1 ont aucun quariier , fe- elle 


' | nigh eee antes puith 3 
qaĩ eſt aſſer hardie pour oontredire leur 


conduite; & ce qui contribue le plus 
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i plus ſage; & quils donnent le nom 
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| play” ebene. pouret.q Joi 


— botes de ſomme — 
3 Dime Thong 6 
— 
x infidele, un demon- meme, 
2 pour; diferer deux en la moindre — a 
telle les eremples nen ſbnt que trop 
commune G&c. il eſt rare que les accu- 
ſians d aheiſme élevtzes par nos eccld- 
 » Caſdiques adent 6r6'bepucoup.mieux fon. 
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ce-quiliag"a; encore-de-plus f. 
Prax; Pet que le fen & Em 


r Une 
autre pratique aflez-ardinaire- à certaines 
gens, eſt oelle de Fuscrocher à .us cu 
qui ont le malbeur de feur daplare; en 
leats — n eee 


ſonge, que —— 


—— i Etles:doivene fa: 
voir que je n'scris-point-en; ſogidts;1 mais | 
elles ont eruꝭ qu'il: ſuſſiſoit que je Tully 
connd de fauteur pour ö en pππ]] 
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des de leurs droits, 4 faire une mono- 
2 de la Religion; a ſe faire un revenu; | 
de la predicatian de PEvangile, av lieu. 
de lui donner un paſſage franc & libre 
par tout le monde. C eſt cet eſprit d An- 
ti-Chriſtianiſme qui eſt la ſource dun 
infinits de mau: ſi des perſonnes cunſi- 
derables n interpoſent leur autorits" en 
faveur de la liberté Chretienne, à Vexem- 
ple de Tillaſtre Eveque dont je viens de 
parler, ce genereux_ Predicateur de la 
verité, pour lequel Fal un reſpect trds- - 
ſincere quoi qu il puiſſe avoir quelques 
ſentimens differens des miens ſur des ma- 
titres de peu d'importance, & que peut- 
etre, je puiſſe ne pas penſer tout A- fait 
comme lui ſur le ſujet du livre que je 
| preſente i _” "6 
Jz conclurai cette longue Preface , 
en vous diſant que la premiere des deux 
Diſſertations preſentes, que je publiai des 
PFannee 1709. en forme de lettres à 
Meéguletor, a peut · etre occaſionns Fal- 
larme qui fut ſonnee il y a 4. ou 5. ans 
par Tauteur du Traite ingenieux, intitu- 
le: Remercimens du Clerge & Phile Lu- 
terus de Leipſick, ſur une fauſſe notion 
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VO T4. La Priface pricddente oft une 
_ tradudtiin exatie & littirale de cells; de 
Teriginal, 4 Texception dt quelquts on- 
droits qu on. a ſupprimts,. & de quelques 
petitis changemens ou eclaitciſſitmhens,” que 
Ton y a fait: On a dlagu auſſi tertains 
details. comme-ttaws fort intutiles & un ver- 


We biage ennuyeus dans une pHface- qui weſt | 


deja que trop longus: nonohſt ant cet omis- 
ſions que nous avons ſeulement marguser 
par un &c. elle oft breftrable' 4 la petite 
preface qu on avoit Miſe & la tete de la pre- 
miere Diſſertation , plrce que celle-ci n'ttoit 
qu'un extrdit d la premiere & non une 
eee e 
elle ttoir pen ende, fort imparfaite, & 
quelquefbir peu conforme au veritable ſens 

de ſon auteur. Ainſi il faut J en tenir 4 
la precidente qui eſt une traduction de celle 
de Vauteur, & non & ce petit Extrait qui 
dtoit d'une Main ttrangere & que pour tou · 
tes ces raiſons nous avons ſupprime. 
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KY e pratique Go wt 
. Boat att par in grand 
7 12 que Jai eus dans ce 
99 -quelqu'ury avdit aſſeꝶ de 
bonheur pour faire la decouverte Fol 
manuſerits ou de tout autre qui ſeroit en- 
core, plus precieus; il ſe trouveroit.aban- 
dona à la merei des libraires & à la gene. 
olits des ſouſgripteurs, Nqus en avons un 
xemple bien t en le perſonne de 
Thomas Hyde, Garde de la Bibliptheque 
de Bodley à Oxford, DoReur en Theo- 
bete, Changine, de 7 Egliſe de lt 
|  Profeſſeur des n 
eur annonga 4 toute la terre qu il axoit 
acquis la oonnoiſſanee parfaite de la litte· 
rature des anciens Perſans ; qui entendair. - 
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comme perdus depuis bien des fie- 
A les ouvrages driginaux de Zo- 
roaſtre & de pluſieurs autres Mages ſub- 
ſiſtoient encore, qu ils contenoient leur 
hiſtoire, les loix de leur Gouvernement 
& leut Religion, & qu il Etoit en tat de 
les mettre au jour. - Apres: avoir affirms 
toutes ces particulatites,' après avoir pu- 
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u clef.de ſon eh f. an ee 
ſer au public, à tous les miniſtres Wigs 
& Totis, les uns après les autres, ina 
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cette eſpece qu il avoit deja recouvres ,- 
&  Facquerir ceux qu'il ſavoit etre exi- 
ſtans. II fut oblige de faire fondre & ſes 
depens un aſſortiment de caraQteres da 
ancien Perſan. Il me montra une fois 
un de ces livtes, par le iyoyen . 
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Perſe & diſperſes dans les Indes orientales 
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rbaſttc & les auttes Mages wee Teurs 


13 meeurs, ber langue & leur religion, & ce 


qwen Penſent eum memes! les Perſaus ꝙ au 
jourdhoi, '" La"Republique des lettres en 


retirbroſt autant de fruit qus de Tintelli- 
genes des Hierögliphes des anciens Egyp- 


tiens, de Tetits cafacteres & de ſeur langue 
dont leb flavaiis deplorent tous les jours 


l "pers & güne voudrotett recouvrer,, 


quelques peines & quelques dipens qu'il 
teur en dt coüter. It fle ſerolt pas moins 


ter: ante wh angus Mala: 
bare, qui croupit inutilement dans la Bi- 
bliotheque de Bodley à Oxford, qui con · 
tient la Religion des Bramines "Pets de 


nes rs, 1aquelle ils ont regue des an- 


ciefis Bramines Qui la tendient du Ciel mis 
mel Queſques puilſent etre les Tonces ri- 


AGcules, les miſteres, les contradictions 


contenus en ce livre,” n ne nous conduc. 
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E mille ans, qui — contemporain, 
qui diviſe en un nombre infini de ſectes, 
fir hs tins rande — — 
de la terre; avec lequel, non ſeulement 
nous ſommes tous les jours en commer- 
"oe, mais encore. que nous ayons reconnu_. 
2 endroits pour ſpavant, — 
tres · inge nieux & poſſedant une variete 
Pen Nous le connoiſſons ſi 
peu, que ce n'eſt, pour ainſi dire, que 
daujourd hui que nous ſommes detrom - 
bes ſur Thiſtoire du Pigeon de Mahomet, { 
des miracles qu on lui attribue & de l. 
1 uſpenſion de ſon tombeau, qui eſt abſo- 
43 fauſſe, inconnue aux Mahoms-- | 


uuns, & qui weſt fande que ſar les eu- 
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quelque autre; mais 
_ Eclairci.. Le titre que je lui donne de 
Cbriſtianiſne Mabometan peut bien vous 


Cßriſtiani ns des Juift & des ( 
1 aura rien de ſurprenant pour vous: mais 
je me flatte que lors que vous aurez lu ä 
cette diſſertation, vous ſerez convaincy 
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ſcavant M. Reland, Profeſtent des 
ages orientales à Utrecht, nous a de- 
fur une infinits g erreurs grofle. 
"res. dans leſquelles nous &tjons' ſur la 
Religion des Mybornerans. Blur bee. 
- teurs Sans entr autres le tres. 
 moders the6logien - & le tres » ſcavant 
— 20m on plan 
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dans leſquels nous etions ſur leur Rel 
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que dans un ſens les mahometans peu- 
vent · tre  appelles Chretiens, avec au · 
tant de juſtice que Ton appelle Juifs leg 
premiers Chretens, & que 3 arriyoit 
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 metiſme neſt pas I proditio on d'u un pre- 
tendu Sergius, A this Neſtorien, perſe Wn : 
nage epprunts dont de nem ref jus. 4 
9 a preſent A etablir une infinite de des- 
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qu ils peuvent objecter, & en exhortant 
nas checlogiens & tous les autres que cela 
regarde, a. prouvep:Vautenticits, la divi- 
nits: & la perfection ades Saintes Ecritu- 

res, umme le ſeul moyen ꝗ inpoſer fen · | 
de a tous ceux Nui gſent les combattre. 
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els il reſte encore quelques + uns " 
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d'aucres en fragmens; parmi ce grand | 
nombre, dis- je, parut un Eyangile ſous 
le nom de Barnabas comme on le voit 
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Dee ee gun WP es 
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de Barnabas eff Encore corts dame Finden 
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blis ſur le y. manuſerit de la Bi 
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encore fait mention dans 1a. collection de 
Barroccius ſur le 200, manuſerit de 
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ilzeſt für que I Evangile dont je viens de 
parler, ne peut - etre de: la 9 
due cette Epitre, qui eſt Ecrite ſpecials». 
ment contre les Chretiens qui judaiſaient. 
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eu un tel Evangile, e viens preſents. . 


ment 1 V Evangile boese, *qui 
elt probablement dem ſa Plus gratide 

partic le meme que celui de Barnabas, 
qui par confsquent welt pas fi bord. 
ment perdi que ſe ſe ſont perſuades tote 
atitebrs Chretiens. *Yous' allez etre 
furpris iu nom d'un Evangile* des Ma- 


hométans; mals votre btonnement cc. 
ſera, Jorſque vous. fetez attention que 


1 Mahométans eroient eomme unarticle 
fondamental de leur foi; qui a"paru 


fur la terre fi petſonnages Gets 0 des 
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exi-perfeRtioiis celui qui he: 
que inſtitution que chacun deux a apor- 
tie, quaique nouvelle, ne contenoit 
ntunmdins, qu une ſeule & meme Reli- 
Sionz que ces ſix perſbunages (tolent 
Adam, Nos, Abraham, Moiſe, Jeſus, 
cd beer, © quils diviſent leurs 
3 Ke autant de (10) pe- 
2 ent Tucker de 
01 . ces + periodes, Jus 
e la fin du monde; enſorte que ſui- 
vant. le calcul. des derniers il nen - M 
jr qu une & une partie, de celle qui 
Sourt. C OS gens qui connoiſſent a 
| on le cs & la dure 
— 2 Pour reyenir done aux Ma- 
ems tans, ils croient par tradition gu A. 
Kam, Noc, Enoch, Abraham &. dau- 
N parriarches Ge, prophetes ont en dif- 
ui leur n envoys du 
gr 0, G Nude oj if Moura e, Ful, 
e 
4 8, 1 ad Jbrahamum ſub praceptis. 
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quels da volonté de Dieu leur ẽtoit reve- 
lee, &:de tous ces livres ils ne croient 
Cobligatoires:, que le 
Moiſe:, les Pſeaumes de Did, Ih. 
- vangile. de J6ſus-Chriſt & enfin TAlcoran 
de Mahomet. De ces livres en general 
& de chaaun Teur en particulier; voici 
ce qu ins diſent: Quiconque refuſe ſa foi 
à ces livres & fait le moindre doute ſur 
tout leur contenu & ſur toutes leurs par- 


ties, juſqu aum moindres, eſt un infide- 


je. Je pourrois vous citer un grand 
nombre di autorités, pour prouver la ve» 
tits de ce formulaire, mais je me con- 
" tenteraj de vous renvoyer & Fabregé de 


(i) 4 Theologie Mahométane, traduit 


par illuſtre Profeſſeur Adrien Reland, 


duo je vous dein parle. Vous y trons | 


veren que les Mahometans, non ſeule- 
ment » ſurpaſſent: les Chretiens: dans le 


ſoin qu ils prennent a conſervet 1integri- | 


1-8 de leurs livres ſaints; mais encore | 
quiils conſervent entre ces livres un ac- 


cord plus parfait, & qu ils poſent pour 


"On Aula k. ad ts b e ih 
dies b. 25e GU. on zu aaunb 


E's. 


- - inſpires. de Dieu, il genſuir-que chacune 
le ſont pareillement, & 
ſiumer qui ils puiſſent etre ſujets des lec · 
©. tures diverſes, ou à quel qu autte eriti - 


principe que, puiſque ces livres ont te 


que que ce puiſſe etre. Ils penſent que 
- Bil eſt. vrai: que de ſyavanb hommes 


aient pu y changer, ajouter; diminuer, 


ou ſubſtituer la moindre choſe, quelque 
- eonipenable; -qu'elle ſoĩt d ailleim a eſprit 
bunt. il mh you co 


TOE da -ſravant qui Ta retouchs 3 
voulant dire par là que c' eſt: la produc» · 


tion d'auteuts differens & de temps dif- 


feèrens: de ſotte qulil ne reſte tien du 
lvre. original, fut · il auſſi gros qu il Tait 


— — — 
dee Sen een un us chen ies Be- 


hometans eſt abſolument different' de is. 


hui qui eſt admis chez les Chretiens; puis- 
quil eſt vrai qui nous ne nous arrètons 
pas e aux mots, aux 
phraſes, A la ponctuation & A telles au- 
tres bagatelles, Be 4 nous le aiſons A la 
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matiere & au deſſein en general de ces 
livres, quelque peu d exactitude qu'il y 
ait ailleurs dans les circonſtances. C'eſt, 


au matieres de fait que nous attachons 


notre anere principale, & C eſt à cela que 
nous nous tenons fermes, malgré 300 
variations que nos théologiens ont de- 
cCouvertes dans quelque peu de copies 

du nouveau Teſtament ſeul. II eſt bien 
certain que les copies de I Alcoran n ont 
pas Echape. à de pareilles variations: ce 
qui eſt impoſſible dans la nature à quel - 
que livre que ce ſoit, quoiqu'en puiſſent 
dire au contraire les Mahometans: il eſt 
tres vrai que quelques · uns d entre · eux 
ont produit de ſemblables variations * 
leurs lectures. 
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CHAPITRE IV. f 


3 liaiſon que les eie, etablis- 
ſent entre le Pentateuque, les Pſcaumes , 
'Evangile & ' Alcoran, eſt la raiſon ſans- 
doute pour laquelle j'ai oui des Arabes ap- 
pellet le Mahometaniſme la religion des 
quatre livres, & le iin la re- 
3 5 | | 
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men des deux livres. Tous ceux 90 
ſe ſont donne la peine d'examiner cette 
matiere, ſont entierement, convaincus 
que les Mabométans font une profeſſion - | 
guverte de croire en 1 Evangile: mais 
du accuſent les copies que nous en 


avons de beaucoup d'alteration. & de 


corruption , „que non-ſeulement 8 ne 
leur reſte rien de Poriginal, mais-encore 


que de tous les livres ce ſont ceux qu on 
peut le moins croire divins. II n'y a 
qu'à lire Tabrégé hiſtorique (12) de 
Levines Warner ſur cette aceuſation des 
Mahomètans, & ſur Tinſpiration divine 


qu ils attribuent à leurs quatre livres. 


Mais ſans conſulter Warner ou nul au- 
tre, I Alcoran cite a tout propos le Pen- 
tateuque, les Pſeaumes & I'Evangile, dont 
i reconnoit Pautenticits & Tinſpiration. 
1 ſeroit done auſſi deraiſonnable de revo; 
quer en doute que ces quatre livres com- 
poſent le fondement abſolu de leur Re- 


ligion, & fait Tobjet de leur foi con- 
ſtante, que de revoquer en doute que 
f Po TAKES » 3 1 n 


(12) Compendium biforlcus eorum que Mabommadum ; 


de Chrifle & precipuis aliguor Keligionis . Chraſians ec 
moe man. ? jor 


ad FS 


Cunts INE Bus Jores &c. 23 


is 1 le e ls. 
nouveau” Teſtament, oo. 
| = Cons je me ſuis ds; a | 
queſque temps, en eonverſation avec des 

Jane qui me Parurent "ſurpriſes de 

ce que je leur diſois ſur ce ſujet, elles 
que je ſuppoſois devoir en etre beaucoup 
mieux inſtruites, je renvoĩe ceux qui 

voudront en eclaircir, non · ſeulement 
à Tabrégé hiſtorique de Levines Warner, 
a la theologie mahométane de Reland, 
mais encore au formulaire ou à la pro- 

feſſion de foi de Jacob Benſidy Aly, mis 
ſe au jour par le (13) Maronite Gabriel 
Sionita. Nous avons encore le temoig- 
nage d'un fameux theologien nommè Fil- 
gaſel, qui eſt au deſſus de toute contra- 
duction. On voit dans ſon traité de la 
foi des Mahometans Turcs, nommés Son- 
ner, par oppoſition & par diſtinction 
de la ſecte des Perſans, où il dit, nous 
ſommes obliges de croire que VAlcoran, 

| le 3 l Evangile & les Tien 


"WY orientalium 88 nec nos En 
narum Religion as moribus, traftatus brevis ; autoribug© 
Gabriele > fonits & "—_ Ueſrontd, 2 2 th 


bris cap. 14. 
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. mes de David ſont des livres qui ont 4% 
reæveles & donnés de la main de Dieu * 
ſes envoyes. Si quelqu un youloit ſe 
donner la ſatisfaction de voir ces mots 
dans f original Arabe, il les trouvera 
| Page 89. de la 3. partie de introduction 
- I'Alcoran par Maracci. . Dans un autre 
formulaire de la foi-mahometane p- 94. 
de la meme partie de Maracci on voit. 
les noms de ces enyoyes de Dieu, aux - 
quels ces livres ont été révelés; ſavoir, 
le Pentateuque a Moiſe fils . 
_  VTEvangile a Jeſus fils de Marie, les 
Pſeaumes à David, & PAlcoran a Ma- 
homet. Il eft inutile de citer un plus 
grand nombre de temoignages mais il eſt 
bon de dire que I Evangile qu ils ont n'eſt 
zucun des quatre que nous avons, & 
qu ils aſſurent de la maniere la plus poſi- 
tive que les n6tres ſont falſifies. Il n'y a 
point de voyageurs qui ne nous appre- 
nent qu'il paſſe pour conſtant parmi les 
Mahometans que ce paſſage de TEvan- 
ile par lequel Jeſus - Chriſt promet d en- 
voyer le Paraclet, pour accomplir 


= LUC. fectionner toutes choſes, à été altere, 
13 & qu'il 7 a dans les n Perichte, | 


/ 


enz nl vs Jung Ge. 44 * 
G44). did Gignifie le fameux & Tilluſtre, 2 & 


& en Arabe „ Mahomet. De ſorte — 4g 
qa leur compte Mahomet eſt auſſi exac- 8. — 
tement deſigns; prophetiquement par ſon 

nom dans I Evangile que Cyrus T'eſt dans 22 
le vieux Teſtament du conſentement L 
des Juifs & des Chretiens. Cette remar- 
que eſt un exemple de la critique des 
Mahometans, qui n'eſt ni moins ſubtile 
ni moins bien fondee qu une infinite de 
ſemblables . decouvertes fabriquees par 
les Juifs & les Chretiens ſur les ſons des 
mots. ' Pavoue que j'ai toujours &te ſur- 
pris que tant de ſcavans voyageurs nous 
zient donné fi peu d'exemples de cette 
nature; Cc eſt. à-dire, d interpolations 
& de falcifications cotttes par les Ma- 
hometans; puiſque ces mEmes voyageurs 
nous apprennent que les Mahometans 
ont une hiſtoire de la perſonne de Jeſus- 

| Chriſt & des circonſtances de ſa miſſion 
ſur la terre, toute differente de celle que 
nous en avons. Je me ſuis imagine plus 
d'une fois 90s la veneration PAs 


4 
(14) Iluixavre , & non 1 
E 5 


| 18 LI Nazis ff N. o 11 | 


5 he les Mahomitins" pour leur AL 
- Coraf leur avoit fat negliger leur Evan: 
7 5 "Juſqu'an point de le laiſſer perir;, 
mais je ſuis bien revenu de cette penſte; 
en trouyant leurs crits remplis de c. 
1 rations de ce livre, iudspendammefit BY 
8 celles qui ſe trouvent dans PAlcoranz ces 
paſſages ſe trouvent quelque · fois donfor | 
mes aux nötres, d'autrefois avec ceux 
que nous regardons comme apocryphes, 
| & (autrefols enfin qui ne ſont conformes 
ni avec les uns ni avec les autres. Tai 
conclu que puiſqu ils tiennent 'Evangile 
pour un livre ſaint, qu'ils*en ont une 
connoiſſance, plus etendue que celle 
qu ils puiſent dans T Alcoran, il falloit 
neceſſairement qu'ils euſſent un Evangile 
2 eur en propre, & je Je repete enco- 
re, ou nous avons à nous plaindre de | 
la negligence des voyageurs ou & ſovp- | £1 Th 
conner qu ils ont eu de fortes raiſons pour . 
ne nous avoir pas fait part de cet Evan- 
gie eur qui, nous parlent i affirmative- 
ment de la difference qu'il a avec les nd- | 
tres. 11 eſt vrai qu'il y en a quĩ nient 
que les Mahometans aient un Evangile 
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E. M. apres avoir ee 
ſeſpere de me trouver jamais mieux ins- 
truit ſur cet Evangile, Jai ea le bon - 
heur de le trouver lui · meme, traduit en 
Italien par un renegat apparemment, ou 


pour f uſage des renégats; car la trans- 


cription en a te tres · - certainement faite 
par un Mahometan. Je preſume qu une 


deſeription un peu &tendue fur fon ſujet, 
ne peut que vous Etre agreable. M. 
Crammer, Conſul du Roi de Pruſſe, ſon 


reſident alors (16) & Amſterdam , & 


(1g) M. Reland qui a &t6 mieur informs depuis la 
premiere impreſſion de ſon lite, nous aſſure dans Ia 


nouvelle Edition qu'il en u faite cette meme annde 1718, 


p. 23- qui les Mabomdtans ont un Evangile qui leur eſt 
propre: je ſuppoſe qu'il veut dire ceux de Barbarie, 


parce dit que cet Evangile eſt en Eſpagnol & en Arabe. 


(ac) M. Grammer ch wort depuis qu*l a Geri cen. 
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u et connu' dans le monde) pour u 


* 8 
„ iT LN 


bomme d un merite diſtingus, & pour 
m'a fait de plaifir de men donner 1a com- 


me dun ſpavoir tres · profond, 


munication. II Tavoit eu de la Bibliothe- 


que d'un homme d'un grand nom, gur 5 


avoit rempli les premieres charges de la 
Ville. Tous ceux qui “ont connu, font 
toujours vu faire une eſtime particuliere 
de cette piece, ſoit qu'il la regardat comme 


rare ou comme la regie de fa Religion. 
La premiere page de ce (17) livre an- 


nonce que Barnabas en eſt 'auteur : voici 


quel eſt le titre; le vrai -Evangile de .. 
ſut appellé le Chriſt , nouveau prophete 


envoys ds Dieu au monde, ainſi que le rap- 
porte Barnabas ſon Apdtre. Voici donc 
un nouvel Evangile & un veritable, ſi 
vous en voulez croire les Mahometans ; 


mais quelque probite qu'on puiſſe ſuppo, 


ſer en eux, il reſt pas abſolument juſte 
de sen raporter a eux avec une confian- 
ce telle qu on n'y aporte les precautions 


les plus: raſonnables. Chaque N ; 


( 17.) Le veritable Evangile ae Jeſus « Chriſt; nouveau 
Prophets, envoys de Dieu au monde, * * aeleile⸗ 
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cn ons Jords Ge. 39 | 
en general defend le menſonge: cepen - 


* rien au monde ſur lequel il 
ſe ſoit tant dit de menſonges que ſur I E- 


.vabgile.; Le premier chap. de (18) ce- 


ul - ei commence ainſi: Barnabas: Apdtre 
de Jiſur de Nazareth, appells le: Chriſt, 
a tous coun gui habitent: ſur la terre ſon- 
aite v puiꝝ & conſalaiong F118 chers Er. 


[Quoiqd'y/ en puiſſe etre de la veérite 
der ee eee eet em 266: livre. eſt 


ſur que e eſt la Je vrai ſtile de. Ecriture: 


il eſt-ccrit:fur; du papier de Tu 


meins plurdr que trop. | Tons len nos 
"ln & le nom appel- 


dne quelques notes en langue atabe ſur 
Ja marge en lignes traverſales,. Les argu- 
mens à la tate de chaque Chapit. ſont 


n) Butaihs Sar r as 


Chriſt "ſoobake. bett & etc bn 9. 40uv cus qui ba- 
bitent ſur la terte i un , &c. 


Fquiz gom- 
* m6; poli avec beaucgup de delicateſſe, 
relic i la ſugan des Tures, euere en eſt 
une deute pafite. & 1 *.. & 
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quel elles ſont arrives le font. C ung ma. 
hh niere plus detaillee, ayec plus de ee 
15 RR noiſſance; & de ſidelite qu elles ne peu: 
een fete ſarſqu elles ne font, recueil 

bees que longtemps apꝛés celui pendant | 
lequel elle ſe ſunt paſſses, Ile vrai „ 
neanmoins| que cette, regle ne peut - ettg ens & ce 
appliqute avec juſtice dans le cas preſent, qu'on I's 15 
moins dente purfaizement oonvaigen que gen: 
ce livre ſoit N ouvrage de Barnabas, Mar meme ff. 
homet y eſt enpreſſement nomme au lieu lo nom. 
e Soba meme mot, 15 we, mat - 

eſt le nom que tous les hiſt rien bee. 
. aſſurent tre le mems gue 
Mahomet. Ils aceuſent nos Evangiles 5, 
1 N 16·& 26 vers. du Chap. 
etendent que les Chre-  Voyes 


80 5 N les 85 one? effact da. Penta - _ # 
ne des enge le, nom, de . 
| benen e nom, teeneo cite. en ply- rg. 

ſients endreits de des livre de Bar 

came cg lui que, Dieu avoit deſigns. 

oute te mite pabr peffestionden ge- 
nomie g Al. Erd prgpOſge fur, Fhomme. 

De plus, leſtrgues ce clyre contient le 

di ſyſteme des Anciens Ebionites, u 
Nazareens en pot el dit que Jeſus. Chriſt 
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n'stoit qu un hot 


5 — * — Unithriens demos' . © 
\ bonne, Lenore. de n mort „ 
2252 Tefurre&ion de Jeſus « Chriſt) yet rapor- 
5 4 tes bien differemment de celle qui eſt 
iapportte pat nob Nwängiles 3 Mais elle 
: 7 eſt conforme à ee qu'en rapportent Jes 
3 Nahométuns; à favor que a ett un 
2 1 ee eee ere put N 
a e een dee de mende 
5 Wi & que depuis il avoir-priche 2 ERS 
-«m"e 607 ily diſeiples jaſqu ſon aſeenſion au ciel 5 
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. cen eee de Chrſtiniſne () \ 
 Jeſus- Chriſt eut ſoulfert'la = 


"05; 1 140, 4 Sligo of A 
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31s 411. 400 13 FN * I nen 7 
C39) len. lib. 1 cap, 23. Eplche boeres, | 
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mort lui - meme: ils diſoient que Simon 
de Cyrens avoit ete crucifiè a fa place. 
Les Cotinthiens avant eur, & les Car- 
pocratiens qui les ont ſuivis, pour ne 
pas en citer d'autres de ceux qui cro - 
yoient que Jeſus · Chriſt Navoit dete qifun' 
Homme ordinaire, ont ecru | 
quiil navoit pas <6 cracifie;" mais bien 
un de ſes diſciples qui lui reſſembloĩt. 
Enſorte qu'il ſer6it fort poſſible que cet 
Evangile de Barnabas füt àuſſi antien 
que les Apdtres, ſauf les falcifications; 
convaincus comme nous le ſommes qu il 
2 en a. pas un ſeul d exempt; puis qui 


on peut ſe flatter de tromyer quelque 


verits dans (20) Thiſtoire Eeclelialtique; 
Phocius nous apprend qu'il a lu un livre 


intituls, les voyages des Apdtres, omg 
tenant des actes de Pierre, Jean , 


Thomas & Paul, qu' entre pliificurs 2 | 
- on 'y * qui ſuirz* (21) = ls 


0 94 . a 0 


2 ren. 1. 3. 8. 3. Eofed, H iſ Ecel, R * ® 4 - 


& 1. 4 c. 2 Epich horts; 81 Ab. . 2.3. 4. 


- 16ew xderynt Auguſtivus, Theodoreras cam reliquis; * 


(21) Que Jelus - Chriſt n'a point été crucifis , mais 


un autre a ſa place, & qu' ainſi it ſe moquoit 4 | 


a" le cruciſioient. In Bibliorec, cod. 14. 
F 


— 


vrai que Cerinthius etoit contempo · 
— de Pierre; de paul & de Jean. 
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15 5 e Judas quia 616 gelte Ger, 


PS  mogus: des: Juifs, elt pul afiom6s. par. 
ONE _es:; Bazilidiens,. comme on peut le voir 
das ie gaht que je dens de cher E. 


piphanius, II eſt bien ſurprenant que 
1 ies Chréttens alent pu differer entr'eux 
daes les commencemens ſur. vn. point auſſi· 
. eflentiel;. & que Cerinthius - qui etoit 
Ss Chretien & contemporain, ait avec 
17255 e. fa ſecte nic que Js ſus - Chriſt füt 
(. 2) reſſuſcits des morts: mais cette 
difficults ſera bien aiſce à reſoude. lors - 
Wull en ſera queſtion; je yous-Enverrai 

- dans ſon, temps mes remarques ſux oe ſu- 
jet. A Fegard de ceux qui rejettent la 
. > crueifixion de Jeſus- Chriſt ils rejettent 

| - nous Tavons dans 'Evangile de Matthieu, 
e dois vous entretenir dans la lettre 
IT Tun manuſerit Irlandois des qua · 


B44 tre Evangiles. la Genealogie de Jeſus- 


cen Nouns ab . 5G by eat 


I : 4 5 8 


, " ” 7 
; 
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l Js: Joivs Ke 37 
eit net pas dans celui de Matthieu, 
qui comitience par bes tots: Ia nalſſanet 
de Nahen arriva de etre Fagon-ci Sr. 


Cette genealogie eſt inſtr6e dans le ma- 
nuſert done on parle dans th Haw a pare} 


— au raport d Epiphanius, ird 


voient point la (23) Genealogie dans 


leur Evangile: en Joi il me ſemble qu i 
n'avoit pas befoin de nous dire dans un 
(24) dutre endroit que les Cerinthicns 
la rejetoient ," puiſque leur Evangile & 
celui des Ebionices &toit je meme: Outre 
celd,, Epiphanius, quf eſt fort ſujet à tout 
coufondre, par exemple; corey 2g 
Hebreux Avec" celui de *Marthiew; "nous 
rapports en un autre endroit que Cen 
thius & Carpocras vouidient prouver par 


cette meme Genéalogle que (25) Jeſtg- 
Chriſt eto file de Joſeph & de Marie, Il 


dos dt essere que Yaris ie IV. fegte, 


ſom T Empire de Conftahrin le Gränd, 


cette ee avec quelques autres 
piece: curieuſes avoient 6ts wen Par 


Ai vo Cre 511 ins 


7 . 
(239 Heeres, e r aghn ad I rae: 
(24) Hartes. ab. n. 3. 64 ll 
C25) Heres. 30. n. 14. 
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Aires. Les 


<2 ooo ob WAP 


wean beten dans une des dn: 
eee ee, dl oi 
e pour, yoler quelqutargene, & 
© = que cet, accident avoit éte la raiſon prin; © 
SOC | cigale pour laquelle il #'<tojr fair. Che. 
dien: ſayoir (27) 8 il entend la genèalogie 
ſeulement, ſuivant le P. Petau; oui 
Lentend TEvangile/ entier de Matthieu 
ſuivant Fabricius. Ce, qui eſt de vrai, 
A LED Selk que Tatien jette ia gdncalogie de 
| T 5 | ſon Evangile qui en? a ſi longtemps i impo- 
wan Orthodoxes-memes, que Thécdo. 
bet affirme gu- aveit (38) retir6; des E- 
gliſes publiques plus de deux cents Evan 
Sites, & qu il en avoit ſubſtituß q autres 
en leur place. De ſorte que le defaut de 
\ , cette) gensslogie g6ncalogie. dans la copie Irlandoiſe 
de Matthieu, n'a rien de ſi ſurprenant 
ui le part la premiere vue. Geſt 
toute la conſequence que jen. vais tirer 
8 | pour le preſent, & 3 1 remets la diſcus- | 
ſion de Ce. ſujet au temps auquel je 
.traiterai, expres de ce. Manuſerit. ..... 


.Ev we 
32 —El 
- 
— 
* 


. * 


T ͤ ˙— Ä 7˙ Irs 111 ct er ne 
—— 1 
* — 
— — — yg — 1 
. * * 
Pry b * T , 
Fe 4 
wy 4 
"# 
£ 
4 
- 


- RIOT OF 3 — * 
* = o _ [6 EY — 


rien. wid + w 
It — 2 "P77" n a ee er % 
| C36) Heres WS. 905705 91791719 egodirt | 

'(27) La Plante Hebrafque ſelon Mathieu (verſion » * 
grecque.) r 452 15 ; | 

(28) Hoe, bal. L. 1. E. as. FIR DAR 

* "WP; 

A. 


— 


* 7 


j 1 eee A Ke. 325 


ee eee 


"ok 1 HA 11 7 R * VIAL. 


«a $ 
f 4 drin 5 0 244 


1603 ' 2913 iz 8% 
J x reviens maintenant à ce — 
dit ei: devant du fragment de Barnabas, 
rapports dans le manuſerit de Baroccia - 
nis: je ai trouve dans preſque les memes, 
termes dans notre nouvel Evangile, & 


. Jen ai trouyé le, ſens. en plus d'un. ens, 


_ droic . qui m'a determine fort naturelle- 
ment à croire qu il peut bien etre celui 
qu on a attribus autrefois- à Barnabas; 
quelque falſifie qu'il puiſſe avoir &te de- 
puis, comme je l'ai deja dit. Je ne Fai 


pas eu aſſea longtemps en ma diſpoſition 
pour avoir examinè sil contient les qua- 
tre diſcours de Jeſus · Chriſt que Levinus 


Warner à inſeérés dans ſes (29) notes 
ſur la centurie des Proverbes Perſans, 
qui ſe trouvent à la ſin de ſon abrege his · 
torique, dont Jai deja parlé, & qui il 
ayoit,extrait des livres des e e 
E pas een 


5 44 Proverb. . rode: compnti hits: 
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c due Jai 1 ly ou. obſerye, ſur cette, ma- 

diere, tant dans ces auteurs que dans 
IAlcoran, meme, que je regarde comme 

la plus groſſiere des impoſtures: mais j'y 

al trouve quantits de ſentences que j'ai 

5 vues dans Keſſens; dans foh (30) livre 


Seꝗes n vis des Pattiarches & Prophets, 


o elles ſont attributes à Jeſus-Chriſt. 
D tout ce que Jai eu la commodité 
dobſerver dans ce livre, fur le ſujet que 

IIS je traite , ſuit naturellement deux dé- 

Soubertes 2 bre que vous etre 

5 très apreables:* SUCTIIN 8 5% 

. L Renter . nous conndfſors 
alles probablement ach Curd hu dans quel. ' 
la plupart des choſes qu ils rapportent 
de Jeſus- Chriſt & que c'eſt abee bean- 
coup d injuſtice que quelques auteurs 
Chretiens les onr*acouſes de les avoir in · 
ventses; que quelques autres ont affir- 
ins qu ils les ont tirées des livres apo- 
cryphes; comme ſi les Mahomètans eus- 

1 ent ots en etat de les conferver avec 
plus d exactitude que nous; outre que 


(30) Aba · Mabammed abdalla, ig e 


LL 


oþ 


7 


"et CANISME Dus" Jorys e. 
bes übtsürs ne notmtnent ni ne produi- 


ſent ancun de ces livres apocryphes, | 
dane ts patent ſi "poſithvertent.” I. E. 


vangile de Fenfance de Jeſus; qui a &6 


krendù public #'y a quelques annees;, 


après avoir été traduit de Varabe, paroſt 


tte pas une impoſtire des Mahom 
 rans; non ſeulement par Tinvocation de la 


Sainte" Trinite « qui sy trouve, mais eneo· 
re par cb que nous en apprennent les Hs. 
Toires* Ecatfiaſtiques & pluſieurs manus- 
crits- pres" qui mont pas été connus A 
M. Sike qui a mis cet Evangile au jour, 
qui ſont des temoignages convaincans que 


cet Evangile eſt plus ancien que Maho- 
met. On peut en dire autant de Evan - 


gile de Jaques qui ſe vante detre le pre- 


mier de tous les Evangeliſtes. Il en eſt 
probablement de meme de T Evangile de 


Nicodemus dont il ne nous reſte qu'une 
traduction latine qui par pluſieurs de ſes 


expreſſions 'parott bien etre une des 


plus nouvelles fraudes pieuſes trop ſou · 
vent miſes en pratique par les Chretiens. 
Je ne voudrois pas aſſurer que les Ma- 
homstans mont pas emprunte quelques - 


unes de leurs fables des livres apocryphes | 


F 4 


%. 


— 


2 waere en, . 


dont je viens de parler & de quelques | 

autres de ates Gin, II refulte ſea: 

N lement que la pldpart des opinions qui 

nadoptent conmme article de fol, ay-lujet 
- de. Jeſus» Chriſt, ſont tirces de leur pro- 
pre Evangile de Barnabas. Ils n'ignorent 
nullement Vexiſtence ni Fimpoſture. de 
FEvangile. de I Enfance de Jeſus- Chriſt, 


—— — 


N — _ A 8 
— e oli ad. Gn Re > 2 * 


Tappelle l le cinquieme Evangile. 11 avertir 
qu'il eſt, ſarchargs en certains endroits 1 
& defectif en d autres; on peut voir le 
ſentiment de cet auteur dans le ſecond 
chapitre de la premiere e . 
troduction de eee, 
I. ſeconde decouverte elt 90 1e he 
Makométans croient ane infinite de cho- 
1 | ſes au ſujet de Jeſus:Chriſt du nombre de 
| in |  * gelles qui ſont zapportdes, dans dos Evan- 
x 1 


Files, & qu ils ont un Evangile qui leur 
faſto prapre quoique probablement il ne 
doive ęetre qu'entre les mains d'un pe- 
tit nombre de ſgavans ; & que pluſieurs 
paſſages de nqs Evangiles pourroient bien 
Etre eclaircis. par celui a; pares qu'outre | 
1 aue des livres vraiment anciens ne ſont 
4 -Jamais A el dun y regons | 


— 


ee DES$ une 3 


Bolt. toujours le langage de leur temps, 
qu'ils rapportent des traditions qu'ils ont 


W cours, & que dailleurs leurs 
alluſions ont pour objet les coutumes 
5 ſous leſquelles les auteurs ont yeeu, . 


Teer bien comme une woilie- 


me decoy verte, qu'enfin nous * 5 


cet Evangile attribue à Barnabas, 


qu Wait peut - tre plus toute la . | 
qu il a eue dans fon origine. je repete 


que je ge Lai pas eu aſſez longtemps en 
ma diſpoſition, pour oſer en porter un 

Jugement peremptoire , altre toute la 
force des preſomptions. que j ai raportees. 
Je fais combien 1 eſt difficile d avoir 
TAlcoran 1 meme, combien peu de gens le 
polledent meme en, Turquie. Cela ne 
m'a pas empeche de prendre toutes les 
meſures poſſibles pour m eclaicrir fur cet 
Evangile de Barnabas par des enquetes 
que j'ai drefſces A cet effet, & que j au- 


rai Thonneur de vous communiquer dans 
peu de temps. 


9 * 


”— —a— — . ꝑ p — — 


P ˙¹ »A —˙* ——_—_——— 
— — U — — — Ä 


Vw. cn — — — — 8 — — 


. .,, ——_— 2 8 
* 1 
2 * q *. 1 * 
1 


\ 


— * 7 « 
89 * 


+ 3: <a L 
"MS... 

7 

* . 


— 1 
ot g 


Ar %s.. = RE On, £2. 
x 5 4 U 5 


1 


— m — Lal 
— — — e ⁵˙ A ⅛ QXXÆXł.:;ñ te td „„ % ˙ I Ss 
j a — — | 
. . - , * Pe _ WA * 4 x * 2 * 7 a Nr * 4 * * * * el * F — 8 3 5 ” "i. ” 
* 5 = * * 9 > . 5 . * * * A 3 _ ' + 
* . + — * 
* hk 1 ; 


21 — FT 
i - -m a — , 


hs, 
$4 0 LID ag "NS 


| ral Gb 4 4 1 * ü. 5 


Jeu: Je vow K len 8. de 
vant les mots qui ſont le berlin 
de TEvangile de Bartiabas, je vals vous 
te ceux par leſquels il finit. (31) 
„ Neat e tant parti (Seſt -B. dire monte 
„ AU Ciel) Les diſciples ſe partagerent 
> par toutes les parties d' Iſtael & du 
„ monde, & comme la yerits eſt tou- 
5 » jours Tobjer de la haine de Satan, elle 


J fut bient6t perfscutee par le menſon- | 


„ ge, comme il arrive toujours. Ter- 
» "rains mechans hommes, ſous prétexte 
” Terre diſciples, © prechoient ; que Jeſus 
„ ftoit mort & non reſſuſcits; d autres 

„ prechoient que Jeſus, etoit vraiment 
„ mort & reſſuſcite, d autres prechojenc 
» „ & le prechent encore que Jeſus etoit 
» fils de Dieu, entre leſquels Paul eſt un 

„ de ceux qui ont été trompes par ces 

,» derniers: mais nous, ſelon la connois- 


* „ fance que nous en avons eu, nous 


„ prechons à ceux qui craignent Dieu, 
„ afin qu'ils ſoient ſauvés au dernier 


C31) TroduRtion du paſage original kalien. 


3 


cn eber "ITY Joon Ge. 1 


3: jout dp qugement dle Dien. Amen" Fin 
de IEvangile. bY br N b irn 
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1 eſt évident que Famer tle ce livre 


2 été inſtruit; de la diſpute qui 5'deva 
ehtre Barnabas & Faul rapportge dans 
les actes On dim peut- Etre, que 
Ceſt oette diſpute quia mis Ia plume 3 40 
la main de Barnabas. Paul eut encore 


— Ing 
2. 39. 


Act. 10. 
— 


avec Pierre une diſpute aſſes conſiderable IT" 11. 


ſur la maniere dont ce premier pré- 
choit I'Evangile aux; Gentils, & je ne 
doate nullement que ce ne ſoit. de I'A- 
potre des Gentili dont il eſt: parle dans 
rEpitre de Pierre à Jaques, que Cote 
| lerius a mis & la te des Clementines. 
Pierre con jute Jaques de ne communi- 
quer ſa-predication. a aucun juif, avant 
4 les avoir examines avec beaucoup 
d' exactitude. Enſuite (32) il dit Car 
v ſi ees choſes ne ſont faites, notre dis- 
„ Cours. ſur; Ia yerits ſe. diviſera en plu- 
„ ſieurs opinions: ce n'eſt, pas parce que 


„je me crois prophete que je dis ces 
+». choſes, mais paree que je vois.deja le 


„ commencement . as ce mal, parce que 


„eee een entre les Gentils LO 


©*32) flew comma poar be relia,* 


4 DE NIA ole) 


"Oe eee ebe n 


* 


Math. 
c. 5. 18. 
Luc. 16. 
17. 


Gal. 2+ 
v. Ihs 1% 
13. 


„ la neceflits de Vobſervation'des' or Hon. 
„ nances legales, & qu'ils ont embraſſs 
„ la doctrine illegitime & remplie de ba- 
35 gatelles d un homme qui eſt un ennemi. 


„ paroles par des interpretations diver- 

„ ſes, au renverſement de la loi; com- 
„me ſi ceut '$t6 mon ſentiment & que 
„ Je m euſſe pas oſtꝭ en faire profeſſion 
„ ouverte: ce qui eſt bien eloigne de 
„ moi; ear ce ſetoit agir bontre Ia lei 

„ que Dieu a delivree a' Moiſe, laquelle 
„ ſuivant le tEmoignage de notre Sei. 


„ gneur, doit durer sternellement, puis- 


„ qu'il a dit ainſt: le Ciel & la terre 
» paſſeront, mais un ſeul Iota, ni un ſeul 
» point ne paſſeront pas de la loi que 
„tout ne ſoit accompli; & il a dit cela, 


„ afin que tout fut accompli. Mais je 


* ne congois pas comment ceux dont; 3e 
B vous parle, ont la hardieſſe de pro- 

„ mettre qu ils expliqueront qu'elle eſt 
„ mon opinion, & ce que ſignifient les 
v Paroles qu ils ont entendues de moi, 


: " CHNSTHANIORE 025: JULFS &c. ag 


mieux que mol-meme qui les 
5 nonctes, en leur donnant 2 
„ diſciples un ſens auqquel je na, jamais 
„ penſé: or fi de mon vivant- meme, 1 
W ſont aſſes hardis pour inventer de te 
1 „ les choſes, combien cela ſe: fera t- Fi 
„ encore. plus apres moi? ” Cette piece 
tres · remarquable & aſſurement tres · an- 
eienne, aver d autres qui le ſont au 
moins autant & que qe citerois bien si! 
een toit negsſlaige prouve dvidernryent 5 
| que cette opinion ſur Paul, „ Mpeir, qu | 
⁊ entierement - metamorphoſè & renyerſe 
le vrai Chriſtianiſme ainſi que quelques 
hergtiques Font avancs expreſſement, 
& qu'il en avdit 66. repris par les autres 
par Jaques, n eſt. point originalement 
- une invention des Mahomeétans, ni une 
marque de la nopveaute de leur Evangi- 
lez mais une forte prẽſomption au con- 
traire de ſon antiquits, au moins pour Ja 
plus grande paris z. puiſqu il. contient le 
lngage & la profeſnon de e who 


- anciennes _ ſetes „comme j eſpere vous 


— Ne 134% {9 - n Fy 2 


"'en-conyaingre @vhe maniere e qu he your | 
ley TIE" Qs a net 


t 03. oÞ x Fr beots 2 10162) 
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| que les Ebionites aecuferent Paul avoir 


teur: e eſt oe qui noug oft rupports ( $5) 


e 


 lant un apoſtat. FER rn 9. 4 vi- 


Ans! 0 el Mgr! (13 
ep LR. * 1 
Nittetri - 18 TY Noce 2D it i 0 {re 
Porn donner toute W pollbie f 
au lust que je trate, I faut obſerver 


IF 44 112 * $ JDT N. 


apoſtaſſe d of, & rejetolent ſes Bpitres 
comme celles o un Enhemi & dun impos- 


par Otigene & Cuſebe. Ce dernier nous 


apprend gu Epiptans welt pas te ſeul gi 


Je premier qui ait Gt bela des Ebionites: 


ſe rappotteral ei =uprds- Je temolgnage 


Epiphanius. Cet & tert que le ſgwaft 
M Ne, "dats ſen jagement des Peres, 
x fis e que je wens de rapporter d O- 
ngene! U eſt reeanii pour oanſtan & 
ſins contradiftion'qie les Nazardubis por- 


- tient! la meme accuſation contre" Paul, 


Pact gen effet ils Etoient les memes 
que les Eblonftes ſcus un autre nom; du 


pfutse ke nom! de Nazarderis doit le ſeu] 


i . 


407 Tort 


mais les ung 6. tes 
$4 2 „de 

L. 3. C. 27. Ceux » cl eſtiment 

2 kd les Eptires de Papdire Tippel- 


— 


deatur & ejusdem L. 6. C 12, * 


a0 | Cnnzarrdurann bs Ines K * f 
ante, fl on prctend quiils Hoient dn - 4 
gues::ont''- 618; les premiers d'entre les = 

Juifs qui ſe ſont convertis au Chriſtianis- 


1 . me c eſt· dr dite, qui ils ont et les prę- 
Yb mers Chretiens, & par conſtquent les 
1 ſeuls pendant un certain temp. M. Sel- 

| den, dont on ne parlera jamais qu'avec : 


diſtinction, demontie qu'il s' ęeſt paſle-au 
e e ans apres la mart de Ji ſus: 5 — 
0 r Gentibal amber: bio 47s 4 
EF | e ſa doctrite ; que tous ſes ſectateurs EG = 
Went Jute de vation & de Religion ve 1 | 
juſqu'a la cofwerſton de Cornelius le Cen- * * 
ion, qui eit msnde Profelytende'la „ le, 
Done. Ornces Jui convertis ſurent e a2 
appelles Nazarcens, de Jaſus de Nazd- fes bro. 
reth. Il nen paroit pas quę les premiers 3 
0 Chretiens aient eu d autre nom; phiſque . 
Paul lui - mme eſt appells dan tes actes 1e. 38; 


& 3. 6. 


des Apdtres chef de Fhereſie des Naza- “ f. 40. 
rens. Epiphanius aſſure que non ſeule- 4 5. 


ment tous les Chfeklens further" Appeles 


de ce.nom (4) dass les commencomens 
Sar n e eie Nos 1 

(84) be Nazardens.,. C'eſt: A: dire ChyGtiens : 

- C'eſt le nom gui. 2,616 gonns gu, Chriſſianifne pendant 
"a pen co raren — 
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uiii MASAN 60 „% 
eee een ehcors- que les Nazardens | 
1 e donberent cs nom der- memes, , 
. (3s) & aon pas celui de Jeſſsens par | 
8 rapport au nom de Jeſus 11 & Chro- 
tens par iappott au nam de Chriſt; = 
que chüs les Ohrotiens rdtoſent : o 
dous ie nom de Narartens a Antioche, | 
„„ Tertulen (30) dit 4 wee chole./ls 
 fureric encore appeliiy@lonites bars: | 
NO e gucur, qui eſt celui 
de, pfirer Uesvprotmiiens-Proteſtans en 
ande Le nom d' Ebionites p'a point 
h ſon origine du am Fun pretend 
n ma anne erwin Ce i 
= 3 parcè que non ſeulement | 
...  Jrdnd6e+ ne fait nulle mention d un vel 
perſonnage (37) mais encore par de 
_ -- . in NY 
* | 9 ft . EE 9 ** "os Jace 0 dee, f 


c HR NT. e ins 2110 ne 


. 29 


My TI Wersten n'ont pris leur. br 
| ag 1 ni de celui de Jeſus, mals cell 
Noreen; & rous- les Chrétiens ont été apellés duff 
R haares/ 89. &+ 7+. & idids, Bo 6. 7 1 

(360 Natty wie yocari habebar Jeeundum Prophet wa 

Criſtus Cruutorir: unde & ipſo denise nes judei Na. 

8 Barnes appillan;-Contra Marton E. C e l. n 

(37) "Origen. contri” Cels Lib, 4, & Philocal c. 1. 


Euſeb, An Bie. L. 3. & 2 L108 ine of ap? 


a" 107 


* 


hed 
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„ wet, cult de In büffeſfe de leur frat, 
) wm ce mier parce que Ebioh Ex 
| © deten gie panvre; "qui colt 
Tepithete Id plus cohvenable aux” pre. 
mier Chretiens? volel Ja queſtioif que r e 
Jaques fait à leur ſuſet: Dieu Wattty * 
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be cho des pabbes de ée mende w © Þ 
bes en lor? &Jeſus-Chriſt ordne d on | 
diſciples'de Jean de dre 4 Tear maftte ** 1 
que TEvangile etolt annonces ant pt. 


vres, ceſt CA. dire; ſuivant le terme 4 
breux, aur Ebionlteb. II eſt vrai qe 
dans la ſuite des temps iI veſt one 
quelques perſonnes qui ignorant & la lan- 
gue des Fuils"& Thiſtoire des Chretiens'' | 
#aviſerent-ridicdlement Finventer hee 
de Ediong de faire des Hiſtoires ſar fon 
compte, & de le faire auteür ꝙ ue ſecte 
qui porte ſon nom: de theme que” ces 
perſohmes ant vu depuis autres ſectes 
prendre Je nom de eur foridateur.” Nous 
devons done plutöt hous en rapporter 
aux Ebionites - memes ſar lehr vrai nom 
de Nazartens, & fur leut ſobriqtet E 
bionites, qu'aà Jerome, „on bien à Epi- 
phanius, ou 2 tel aure 11 leurs ennemis, 
leſquels, ou ne les ont pas bien eonnas 
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„ 55 L Nataxtax TILES 
8s par, mikchaneors: & infidflics you le 


e ont ; repreſents . autres du A, n'drojens, 

a ms; 11 Felt trouvs des auteura qui de pouvant 
. bb pretet h un conte aulli abſardg.que ce. 
"a ok: qu on ayoit fait K Ebien, & qui de 
e pouvant & renfermer dans les bornes 
 aimables de la ſimplicite &. de Ja erits, 
et potent que les premiers: Chreciens 
W * furent appelles Ebionites. cauſe de la 


gatien (39) payvre & balle-quils/ayoient 


c la perſonne de Jeſus · Chriſtt explica · 

Yon, tirce par Jes cheveux' & /qui/a 616 

p Wes. juſtice Tobjet du mẽpris de plyſieurs, 
Maß qvelles · que puiſſent tre la diver- 

dite & la co 

_ Trouyent.. a leur ſujet dans Irence,, Juſtin, 

, partyr, Euſdbius, \Epiphanius :Augus:, 
dm, Thecgoret & autres. Kenne ſous, 
1e nem de Peres, il ſont Cancord en pe, 
Keel que Jes ,Nazarcens, & les Ebio- 
nites ſoutenoient que Jeſus - Chriſt n/avoit. 

Ee qu un. homme comme un autre; tant 

du chte de ſon Pere que de celui de ſa 

Mens io deut fils de Wann & de 


nfuſlon des apinions; qui ſe 


- 
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2 Ne 0 


* 1 k Chrétiens appel t commune- | 
west "'Ebioiiites"; ceux qui Mes des ſentimens a & 


| „ . | 


| SY 
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- Cnnfo rranrens Dre Jorys & Ft. 


sg dy avoit*sts (40) jute; "ſage e 
I eee 196 ben hommes, 


ti eee I 

Peil als de Dies; ———— oo 
vertueuſe qu'il a mende & des vertus e. 
 4rabrditijaires- dont Il - toir done; qu la 
profeſſion; qo'us fulſotent d etre Ohre 

. 

«Sp des autres — —— 

que: neceſſite qu il faut entendre avoir 

1 

ber ee "raiſots que 3e vas produir 

maintenant. eee nel 

» uszatus die que de "Fon temps 5 

est acdire duns je Ns) fzeele; if yen 0 

arolr queſques uns parmf“ eur; qui ero! Den f 
voient, Auf bien qüe les Chretfeng Pen ere 

tre les Gentis, que la tere de Jeſuui &c- 

Chriſt etoit (qr) "viety> „& qwelle avoir 

congu par Teſprit de Dieu; queiqwil be 

füt pas moins un homtfie ebtnmie ut an ods 


1. * IN © ba ny 7 505 ode ug in 

49) Jrem E. 1. c. P 

 Epiphan,” Wert 7. 4. > lk 4 1. 47 x E 

n de ee WW 
Gilt Becker, . 5. f. ay. len nde Ca. Jute; 

Hlieronim. in Epiſt. 5  duguſtin, & Theodores in loco 

Jam notato. 27 9 e e's; 0 C a) 


Kia, nul dou IN ait eu diverſus de- 
toutes les autres ſacietesg puiſque cette 
diſtinction eſt auſſi aneienne que le temps 
d' Qrigene. Il eſt: vrai auſſi que ces der · 
ETON niers, eee ee des pre- 
mien, comme les meille | 
cdonxiennent, ttoient d ace if 
pour rejeter les Epftres 45 baut contre 
lequel ils etoient (42) extraordinairemant 
mitte. Mais Tinjuſties; & la gonfuſion 
ans leſquelles ſont tambes les eres ne 
ſeiont pas pardonnables, telles que d aroir 
9 * nt inventé Thiſtoire d'un Hereſiarque auquel 
s donnent le nom d Ebion, à, cauſe 
ils ont trouve deux opinions differen- 
des dans une meme. ſee, & de nous 
go Taffigmer;. ſur - tout Jerome & Epipha- 
nius: qudique ce dernier (43) avoue lui- 
meme due les Ebionites nioient adſolu- 
ment qu il y eüt; jamais eu un homme 
nommé Ebion; qu ils ſe r de & 
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"oof, wy www” N 
(u) Origin. contre Cels, E. 8. * Wee 
(43) Herr 30. u. 17 252 
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. s ry 


cel eee s Je r. 2 
* be eee Ag auſe 
5 rn — — wn ae" 14. * 
pieds des Apdtres, afin que * 
naute de tous ces biens put Alder Je .“ _ 
Chriſtianiſme a ſe ſbutenir dans ſa nais - 
| ſance! Les Naxarcens donc, ou Ebi 
qu' ils regardoient comme un apoſtat & 
comme un (44) tranſgreſſeur de la loi, 
qui S etoit iutrus dats le vrai Chriſtianis- 
me, dans lequel, quoĩ qu stranger ih | 
perſonne: de Jeſus · Chriſt il avoit ſub- 
ſtitus ſes pretenidues-revElations & la doc- 
trine de ceux avec leſquels Jeſus · Chriſt 
avoit converſe & auxquels il communi- 
quoit encore actuellement ſa yolonte.: 
Voila ce que nous ſavons de certain ſur! 
c& qui les regarde; car à tout · autre 
egard, les Peres ne ſont nullement dac- 


Xa cord. entrieux fur ce quiils nous en ont 


laifſe, except fur un point ou deux. Ce. 5 
qui eſt de vrai, ceſt que les Chretiens 


ſont encore apples, avjourd'hui par *. 
3 1 n. 2 * wary 
EY 1 a 
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o*KU: +7 


plurier. plurier. 


** 
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. aujourd'hui.ce nom dans I occaſion; | 
que c eſt le nom qu ĩls donnent à tous les 
ſeckaires de quelque ſecte due went, f 


lem (48) prieres du matin, du midi *& 
du ſoir de prononeer ,des-nialddiftions. 


contre les Nuzartens, ou Mintens: mais 
ſous le nom ſeulement de (46) Naza- 
rens, comme contre des gens excom-- 


. munijes & qui avoient apoſtaſie leur vraie 
religion, & cela dans le temps que les 
Ss cool ces Nazarcens etoient les plus 


flori ee cdu Orient. 1 eſt 


9 $. 0 1 1 ag. 1 4 4 . ＋ g 
= 7 2 — Wh... 1 ** * . * * N wv ® Ly ITY 7 7 wid ory 3 
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5 Uſque, hodld, per totas Orientis Synagages in-. 


ier judeos leres eft que dicitur Minarumy & 4 "Phart- | 
Jas nun a een guor rage x? ow" 


(46). Uſque ded ee in et & ter 
Mie fingulos dies in omnibus ynagogit' 1 Tub PS pg 
' zZartorum y anathematizant yocabulum Chriſtianum, ldew 
* fag: Cap. 5+ Ye 16. e WAI en 


wum 


4 Wy 2 | | 2 6 LS | | 5 | 
5 ht | [zoe Due [ores Ge. S“ 5 6,450 
wn de les Juifs & les Natat6eis steent 4 
-confondus*enſenible Tous ſe ſeul nom le 
i 4 
Juifs par les Payens, & longtemps meme „ 
5 apres que les Gentil eonivertis eurent (ok 
. 1 
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ris, & aient été pur conſdquent plus ou 1 
moins parfaites. Je reviens aux mauvais ̃ 
traitements que I Apotre des Gentils a a | 
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1 t nettement aur Galates guę I Evangile 
V kur préchoit ne lui venoit pas de 
0 8 kt T homme ,..car..je ne Lai-gamais xegu de 
FT [homme & Jamais, il ne ma ce enſeigns, | 
F. | tz"; que par K relation de Jeſu-Chriſt:je) 
'  *** ne ins pas à Jeruſalem &.ceux qui a- 
2 | 8 ih . Antes nns, ginn: 
wwe ſuis, rendu. en Arabie & K. Damay: 
__— 6 JA ers, qu apres trois ang que je fois. 
1 ven ͤ Jeruſalem. pour voir Pierre. Je 
reſtai avec lui environ quinze jours, o 
je, ne vis autres Apdtres. que Jaques 
frere de N. S. Ceſt cet Exangile qu'il. 
2 continue, de precher aux Genrils, go. 
me il nous Lapprend dans la meme Epitre 
& aillęeurs, en les relevant & les Juify., 
eux - memes, Comme, on le croit Aujour- 
hui, de ha nacellts de h d circonciſion, | 
| & des autres ceremonies! Jevitiques , _ 
=. contre leſquelles i declame partout & | 
KL Gal wee beaucoup de force. Il declare en- 
1 * faite que quatorze ans apres il vine en- 
1 core a Jeruaſalem; quit y donna commu- ; 
nication de I'Evangile qu'il. ayvit -preche- 
aux Gentils; mais qu il ne le communi-" | 
qua ſeulement .qu'a quelques-uns. 4. 
. cen qui avoient de la reputation parmi. 
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regonnu la grace qui miavoit etc donne, 
ils nous donnerent la main à Barnabas & 

à moi, pour marque de la ſoeict & de 
Tunion qui etoit entr eur & nous, afin | 
que nous prechaſſions aux Payens & eux 1 
au Crool. Oeſt conſtamment de 
Pierre, de Jaques & des auttes Apdtres, ' = 

*  ſautiennent; que ſi ces Apotres. euſſent 1 
ca aprouyes)ces/ pratiques de Paul, ils au- | 7 

roient. bien pu aller eux : memes aux Gen- 
tils, ce qui n auroit pas manque deétre 

emploi de quelqu un deux; qu on recon-! 
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, font attribuss dans les actes des Apbtres; 
Forge | n'6coient pas une .demonſtration':de ſa 
88 miſſions, Ge is raiſon qu ils en apportoient, 
25 Sir toit fonds ſur Popinjon! quis avoient | 
LIN de ce (livre, que je rapportert dis d 
„ ſuits, >"Pour revenir an cbnnpte que Paul 
rend de la meme; Ib dit H que 
| Pierre fut arrive 4-Amioche, je lui re. 
ſtai en face, parce qu il y ab it juſte ſu- 
jet de le blamer; apparetnment pace quit 
apoit viol6le traité fait entr euν rapper. 
ts chap. 15. des actes des Apotres: r 
© _ avant que quelques - uns, qui vendient 
dae ia part de Jaques, fuſſent arrives; At 
Gal 2, „ mangeoit avec les Gentils; mais apres 
* * e arent arrives, il ſe retira ſeerete- 
ment: & e ſepara d'avec les Gentils, 
craignant ceut qui tenoient pour la eir- 
+ . _ condiflon; ” C'eſt encore um trait que les” 
Edionites rejettent comme une choſe qui 
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 ſe-contpedir 3 puilhue'! aques-Etoit-un de 
ceux' qui, d ce gw il di lui- meme, awoit 
aprouvt ſa methode de-pricher aux Gen- 
tils; & ici ce: ſont: ceux quĩ venoient de 
la part de Jaques, qui fureut eauſe que 
Pierre ſe retina» des Gentils. I nSa 
558 un ſeul moyen au monde deconciljer. 


a une confances parſaite * 


inersdules en ſeront ſatisfaits. Les Na- 
zartens, ou Ebionites (car je prends in- 
© differemment- les uns pour les autres) di- 


rent probablement que c toit · lx la eit- 


conſtance veritable dans laquelle Paul 
donne utie fatiſſe interpretation au ſens: 


des paroles de Pierre, ainſi quit-#en; 


plaint dans ſa lettre à Jaques, rapportée 


di: devant; & cela devient en effet pls 
que probable, quand Pierre y dit que 
certaines ꝓerſunnes ont eu la chardieſſe 


c expliquer ſes paroles mieux que lubmẽ- 
me, en faiſant entendre qu Il etoit de leur 
 ſentiment;i mais qu il n oſuit en fare pto- 


_ feſfion ouverte II eſt evident que Tau- 


teut de cette lettre avoit en vue ce paſſa 
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entendre eux memes ; d autant plus qua 0 
pẽes erphcation que IEvangile nous 
dome de ce myſtere, rien n'eſt plus in- 
telligible & plus ſimple, de meme que 
rien miei plus aimable & plus intsreſſannt 
que le vrai & naturel Chriſtianiſme; quid 
eſt ſi elair & ſi concevable qu il avoĩt te. 
diabord annonce à des hommes de la ca- 
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5 parmi les Gentils, les Apgires lui 
DE tu Volts krere. ondinn & er 
; 25 MEI - Juifs 


En 3H PIPER * . 


X 
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— ſont tous 
la loi; (& c eſt — 
ile ont apris que tu enſeignes aur Juifs, / 


vent pas'circancire leurs enfans n virre 
ſelon les eoutumes; (je ſais perſuade que 


qui demeurent patmi lev Gentil, à re- 
noncer à Molſe, en diſunt iu ds ne do- 


o eſt amifique nous Femtendoms nous · nE 


mes aujourdhui) Que faut il done faite? 
Il faut les aſſemblet tous; c is ſauront 
que tu es arriv Gr fais done oe que hονõ⏑v 
allons te dire ꝰ nous avoris ict quatre hom - 
mes qui ont fait un vou: prends les avec 


toi; & tu te purifieras avee eus : fais tous 


les früis de la cert monie? Tu ts feras 
raſer A tete: auſſi hian qu eux, aſiu que 
tous ſuchent que tout ce qu ils ont ouĩ 
dire de toi; eſt faux , & que tu chemi- 
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viandes offertes aux; Idoles, du fang, das 
viandes étouffées & de la fornication. 
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de hate ſur Tabſtinence impgſhe; aun 
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moyen de juſtifier Paul de Faccuſation 
des ach Mine Quo que je ſente bien 
que toutes les Eglites du monde penſent 


dune maniere bien differente ſar ce ſu- 


let, cependant je ne deſeſpere pas de 

ö donner à mon argument une 6vidence & 
une ſolidits convaineante, alnſi que je 
me le ſuis propoſe; & cali fink rendre 
ma diſſertation | oY lange. Mais quel- 
| que raiſonnable & jufte que puiſſe"8tre 
la critique que je preſente; quelques po- 
. fitives, que foient. Tecritute & Thiſtoire 

| ſar le ſujet que je traite; quelque facile 
| A comprendre que puiſſe etre accord 

fait par les Chretiens-Juifs & les Chr&- 
 tiens- Gentils, la plapart de nos theo- 
logiens, qui ſbnt auf attachés à leurs 
erreurs qu a leurs benefices, prefereront - 
toujours le parti ꝙ entretenir une guerre 

perpstuelle entre les Chretiens & les 
Joifs, à celui #avouer qu s ont pu fe 
tromper. Point d innovation: Ceſt la leur 
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mot, pendant que leur erreur eſt elle · 


meme une innovation; qui a ts ſubſti - 
tuse & e e 
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e tant fu f dill- 


dur Gautres chefs, & je 
de fait 


mulgtion que 


_ que les Juifs: qui s'&toient. faics 
Exod. en n'avoient rien perdu de leur 
1. zele Pour. la lol |6yitique. Ils ne la re · 
E gardoient pas tant comme une Joi politi- 
— +40 nationale, 7 que comme une loi 
Deary's. —. & religieuſe, qui, contenant [his- 
7 3, toire de ce qui était arrive. A leurs An- 
at. & 4 * estres & à leur Etat, ne regardoit que 
„ leur nation pattieuliere, & étoit eſſen- 
ctielle pour la conſervation de leur Theo- 
cratie ou Republique, Or comme cette 

dai ne regardoit pas les autres peuples, 


Us/ ne croyoient pas qu is fuſſent bi- 


ges de. be ohſeryer, quoiqu ils les jugeas - 
ſent indiſpenſablement ſujets a Vobſerva- 
tion de a wi naturelle. Notre legiſlateur 
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uns Jol pour Lere Theritage de la congre- * - 8 
gation de Jacob; ſuivant celle des nom. _ 3 
bres pour Etre Egalement Theritage des fg I 
Done ae quinatont les ge tw 
Wee, u ee a per. . 
nne ne doit etre fores contre ſu voloh- Fro, 
te à embraſſer 1a loi & les ordonnances, fr. = 
Outre cela les Juifs etoĩent perſuades de my 
in Gurte crernelle-de leur lol; que l eir- f bl. 
'  cotidiſion' Stat un accord entre Dieu & g f 
, "qui devoir woaoare fubliſter, auſſi iter 
bien que Fobſervation du Sabat. Leur s- 
perſuaſion 6toit fondee ſur les 
0 & fur les promeſſes repertes un nombre 
 inflni de fois dans Tancien Teſtament, 
| fans aucune autre limitation de temps que 
e, jours du ciel fur la dere; que la . ö 
ee de leur generation feroit le dernier "+8 
"I terme du temps. Ils avoient Encore "6s vo 
| confirmés dans leur © perſuaſion par les 7 
Patoles Teperees V ru an cod. ö 1 
1 (38) Traflatus de Reg. Cap. be * IND, | t i 
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5 „ Arops.enmme l fe a deglars lui-meme, 
s , pour Taccomplir, pour la perfetionner,, 
pour la retablir & pour la reformer de 
3. tous les abus qui by croiebr-glifſes par 
7 degrees, parce que les Phariſlens Ta- 
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a Jeſus - Chriſt qu ils cropoient 
fermement .n'stre pas venu pour dimi · 


l e eee uf qu ils 


nuer ni pour aholir leur loi; mis au con- 


votent preſque entierement renverſce. & 
rende vaine, en en Letouffant ſous leurs 
pPretendues traditions, leurs explications 
1 leurs diſpenſes: de mme qu'il arrive 
. þ copres ſortes inſtitutions , quelque 
_ ſaintes qu'elles-ſojent, de devenit par la 
ſuite des towpe corrompury & deligurdes | 
par des hommes intereſſes & /i ignorang. 
Ceſt ainſi donc que les | Nazardeng, en 


eeſſer dobſerver tous les hes de _ 
loi, à exception des ſacrifices; d au 


Plus qu il ny a pas un ſeul mot 3 les 
Evangiles qui parle de J abolition de leur 


loi: mais que le contraire y eſt formel- 


ment margue dans tous les autres, auſſi 


bien que dans le leur, qui eſt I'Evangile 
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den Hebrevx ,, ou, des douze. Apdres, | 
ainſi qu on Tappelloic indiffremment. Ge 
Is. eſt ſi evident, que dans les diſputes N 
qui ſe ſont lex ces il n'y a pas longtemps 
au ſujet de ia conformité occaſionnelle, 


on a eit mille fois J exemple de Jeſus- 


Chriſt & de ſes Apotres, en ce qu ih ont 
perſiſts dans. la pratique du culte & des 


rites. judaiques, dans la frequentation du 
temple & des ſynagogues, dans Vobſer- 


vation des fetes ſalemnelles, & ſur · tout 


| de la fete de Paques, ainſi que tous les | 


autres Juifs, C'eſt un fait qu il n a pas 
moyen de nier. Les Apdtres etoient 66 


 Eloignes., de; condamner. les Nazarcens, | 


qu au contraire ils confirmerent la doctri · 
ne qu ils ſuivoient, par leur propre exem- 


= Je defie aucun homme au monde 


ge me prouyer avec la meme evidence 


b ſeulement pendant un certain temps, ſui- 


que les Apdtres Tae 
par une condeſcendance prudente, & 


vant opinion qui sen trouve &tablie de 

nos jours: je ſuis a uſſi ports qu un autre 

pour la conformitè occaſionnelle entre 

des Egliſes qui ne differeront point en- 
tu elles ſur des choſes d'une tres- grande 
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perſeScutent les autres 'datis leur reputa- 


par 
8 e, quit Velf evidemment par 1a ler de 
* Narote (55) de forte que ceux qui 


Ude, dm lovr drdtey's dans leurs biens 
& dans leurs perſonnes, pour raiſon do- 
pinions purement Tpeculatives & pour 
des chofes qut 27 naturellement indlif⸗ 
ferentes par elles - mines, ſont depollilles 
- Thurnanits'& de tour elprit du Chriltis. 
niſme. Mals ce meſt pas dequoi if eſt 
dueltlon ici; je reviem à mon ſuſet: "Je 
3 dode qu h moins de fuvre mon ſyſts. 
me, Any a pas moyen de concilier les 
Falts rapportes dans les actes au ſujet de 
auf; de ecnellier le Chuiſtianiſne avec | 
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(88) tes Juifs „ 
tant de liecles, us ancacb6s k leur loi, quoigue ten- 
dus dans tout IUnivers, & ſouvent blen perſteuids , 
comme l avs d route ſee dul ddl pes i nis. 
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diſent que ges termes d éternelle, qui 
doit durer toujours, 3 jamais, pexp6- 
tuelle, dans anne des generations , ſig- 
eee eee. 


ee, 9 
tres & de 


—— ta op Ls vous 


een Je cen der qu aun yen 


bers ven irs e ee 


— Ces 
exemple & la doctrine des Apo- 
- raiſfante, I repete 
en pluflcura, endroics que les Juifs qui 


ih n'engroprennens. point F'engager ou 
8 de forcer les Chretiens-Gentils à faire 
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| dee" — Haiſon avec lep 
premier II eſt vrai qu i eſt — 24 
due les Natardens/ ne deveient plus res- 

ter ſous Tobligation des lob de leur pays: 
mais ii eſt ſi eloigns de levexcominunier;, 
Pour ran de oe qu ils perſiſtobent d les 
obſerver, que malgr#'Terreur od il'6roiv = 
lu meme an ſujet de'ces'Nazardens," & 
mages Feremple de la plapart des aun. 
tres pere, iI les reconnoſt pour freres 


& enſeigne la commumon avec b 
todt autre égard. 81 dit -, par (37) 
4 — d opinion in croient etre 


1 San! SITS, 
ede e ls bobs 
de de leur ame, les pratiques de 1a lol de Molſe ( due 
nous croyons n'avoir &6 donndes qui'ed" Ggurd ü la du- 
; „% "> 1» "<p Iv 
en Jelas: Chriſt & obſerver les Joix Grernciles ds la na- 
ture & de ia Religion : pourvi auſl qu Ils prenuent le 
patri de bete abe les Chrotiens & les fdeles comme | 
je Val ae, ro ta ee c. 
cicconcire, comme, eux, de , garder N 
ſerver toutes hes autres pratiques de Ia loi Molalqve, Ea 
ce cas je declare, qu'il faut vivre avec eux. comme ayec - 
des freces gue Fon. anime, enn 
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© /rere profond que 


paul die en —— dun 1 
endroit avoir été impenetrable à tous les fete. bot » 0 
ſiecles precedens & que TEvangile avoit & 15 3 
 heureuſement *ddvoils,' Dans tout ce 8. _ 
- 76cit, il ny a pas un ſeul mot qui puiſſe 6.7 \ "+ 1, 
faire ſoupconner que Pierre ait entendn W 
ſoumettre les Gentils nouveaux convertis 3 
à la loi Moſaique, ni qu'il ait entendu | b 
en excepter les Chretiens centre les | 1 
Juifs; & quoiqu on voie qu' il a mangs : | 
avec. Cornelius, on ne voit pas pour ce. 
1 qu'il y ait rien mange de defendu par 8 | 
| 


la loi, non plus que font encore les Juifs 
aujourd hui, lorſque Foccaſion ſe preſen- 
te que nous mangions avec eux, ou qu ils 
mangent avec nous, C'eſt ſur ce pied- 1 8 | 
la que la republique de Moiſe auroit pu - 
ſubſiſter encore en Jude, telle 2 Y 1 
Etoit ou plutot qu'elle devoit etre, 
les habitans re. avec cela de fort bn 
Chretions , en ne demandant de Jeurs 


freres Gentils , qui auroient vecu parmi 7” 

o 1 8 3 

eux ſur, Varticle principal. de Funi _ 
Dieu & ſur d'autres — 2 
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„Eren 4 de fang & de cute 
ours toit le ſentiment uniforme de 


Us 


primitive; elle a été ob- 
par wür, non ſeulement juſqu au 
„ mais encore juſqu au 
flecle Abd preſque | toutes les 
is d'occident, de la meme fagon 
ju elle Teſt toujours dans toutes les Egli- 
s d' Orient. Le Cardinal Humbert, qui 
crivoir vers le milieu du onzieme fiecke, 1 
Þ ement Egle Laine fur ce 
r e contre PEgtiſe Grecque, Ehe con- 
dit-il, les anciens 58) uſages, 
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gente retineatis, mos auge hec abominaniur : 
ut ſanguine,” vet gudcungus morte, ant gg, ſeu 


8 apud nos aliquznde ve. 


e abſaus extremo periculo vita hujus , 
. eee Ju. Bib, cf Fei, n. 4. 
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ci-deſſus, qu Etojent Bir. 
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ciffrin pls N &e. 3 


on l Ade de nos anebtret, Kb 
davon alli bien qu eux ces choſes en 
abomination; impoſant des penitences 
tr6s- ſeveres à ceux qui, hors le cas d ur 
extreme peril de la vie ſe nourtiſſent du 


. Tang ou de la chair de quelqu animal qu? 
ce ſoit, mort de lui mene &touffs dans 
eau ou Etrangle pat quelque reden 
je ne congois pas avec quelle ſtcurite de 
conſcience & ſous qu elle delicate diſtine- - 
tion nos paſteurs d aujourd hui oſent e 
diſpenſer d un precepte auſſi poſitif; eur 


qui poſent pour principe que les prati- 


ques de I Egliſe primitive (59) ſont b 
plus ſdr commentaire qu'on puiſſe faire 

aux Feritures. Mais Pai toujours remat- 
que. que ceux qui &criyent le plus fort 

en faveur des pratiques de I Egliſe pri- 
mitive, font ceux qui en oignent le 
plus & qui en ſont le moins exactement 
inſtruits. Je demande laquelle elt · ce 
de toutes les pratiques, qui ſoit plus 


 conſtamment fondee ſur les Peres; fur la 


(59) Les Pioteſians dei why dbb dere bins 4. 
 tich6s d cette #bſtinence, evx- qui font profeſſion de ne 
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1 . nadition & ſur la ſucceſſion, . que cotta.” 
_—— | abſtinence? Dans une aſſemblee des Apo- 
e ordonnce ſans aucune limi- > 
tion de temps; elle a éte ordonnge dans 
A les canons. (60). qui leur ant its ancien 
A Pr atiribués; elle a ere cite comme = 
e e preuve de leur innocence par les 
RET: 3 apologiſtes du Chriſtianiſme; & 
E {ans me répandte en citations inutiles & 
>  _ -* qui grofliroient trop le volume de ma 
> AIettre, Jen appelle à tous ceux qui ont | 
| eͤrrit. Cette abſtinence a ee confirmee . | 
1 7 par pluſieurs conciles, & elle a eu pour | 
defenſeurs dans le dernier fiecle des per- | 
e ſonnes tres-ſavantes, tels que Hugo-Gro- | 
muas, Claude Saumaiſe, Jean Voſſius, & 
| E autres. L'illuſtre Etienne (61) Carcel- . 
| _ leius a donné un traits tres · ſolide ſur ce | 
= IM ſiujet. Il prouve que rabſtinence de man- 
= | ger du ſang aſubſiſts en quelques endroits 
| preſque juſqu'a ſon temps. Avant lui 1 
x 95 Chretien Becmanus avoit donné un traité 
1 © 0 - theologique ſur le-meme (62) ſujet, lis 
Jenn Fun & ne "us cette abſti- 


_ | 88 Diatriba de Eſu ſanguinis, 
Y Y 5 32) Rercitat 26. 
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Is ren pas ſeulement fon ois 174,65 008 
dans (3) les loix judalques, mais dds Wo 
les preceptes de Noe, "qui obligeojent . —_— 
galertient tout le Genre humain. La „ 

 patole adreſſte 4 Nos & b ſes fle, & pr. 

0Conſcquent a tous les hommes, au chap, s "FM 

neupieme de Ja Geneſe, elt ainfi; no 

riſſex vous de tout ce quf a vie & mou- | | 

vement; je vous ai abandotine routes oes | J 
*choſes ,/ aufl? bien que les herbes vertes, = OY 

Jen excepte” ſeulement la chair melée de : 


— 


Jang, dent je vous defend! de mange. 3 
| Ce precepte eſt confirme dans Ja"loz16- © 
vitique, "quot quit wen faſſe pas parties. 1 


Sufpänt es Meſficurs iy eſt rapporye © | 
par occafion avec pluſſetrs autres precep- --- © | 
tes de morale, & ils croient qu ia 1 
Aus übte pour eite ole ain lese. 
F n effet par tout le Pentateuque on 8-—: N 
| marque *yu'il eſt defendu à Ferranger,, 3 
aufff blen 9. au Juif, de manger le ſang 1 1 
devenu chair, parce qu'il em eſt Tame —» | 
ala vie, & cette defents eſt ſous la peile Ro ©, 
etre exterminé du milieu du peuple, 5 
& 3 Fane mimiere dara inte 
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3 1 1 enten, „ = 
3 : : 55 % : 955 - Jigikle, chen etre chaſſa: Car le 8 5 
. e Clere a prouve; que per tout 


J - ove ere pleaſe, * 
WW: 2 milieu de Arn. | 
1 | "EY 36. £4 taus les avancages * on — 
1 N el; * dy jouirʒ qu'elle nb vouloit pas | 
5 N e eee ſternelle ; & 

| | Ceſt neanmoing! Pune ou Lauge de ces 

WO deux dernieres explications qu on enſei- 
5 af r e ih mae des pepples, n 1 
f 2 | qui ſuppoſent qual n'y,a point de neces: | | 
14. & ſits morale a;labſervation de F abſt bltinence | 
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85 
g 2 22 — du ſang, diſent que le precepte. qui en 
& 15-33, eſt fi, ſouvent répeté dans le Pentateu- 
us. wen a 4c denne aur Juifs , 
/ 6 2 inſpirer une hotreur contre. ref 19 
FKuſion du ſang hamain, aufant que pour 
| Jeur doover du det pour une nourri- 4 . 
ane Mais. comme dans le decrer. des ä 
Abpdtres cette. abſtinence n'eſt limitee R 
| n ELPRCE. ps, & quelle ny eſt 
22 = choſe indifferen- 
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+ mais au contraire comme une choſe 
Tune nsceflite abfolue; i y a encore 
bien des Chretiens ding Toccident qui fe 


efolent kai” bbliges k Tabſtinencef du 


ang & des chiirs etoufftes, qu celle des 


_vianides offertes aux idoles & de E for- 


nication , Tabſtinence des duatre choſes 


„ Fuge obligation! Egle. Je repeie 


done que Je ne cone pas par ntl 
tinction eertaite modernes peuvent Jai. 


fler Toßgge od ils font — co 


ſeaux p pris au trebuchet, du boudin noir &e. 
flyen en a pourtant tine dition. Geer. 
Alen a laquelle ni les modernes m 
les anciens ' apologiſtes mont jamais tou- 
che, od far 1aquelle ils font peut: stre 

ofs Fapuyer; ; favoir, qu ils ſont abſolu- 


ment &trangers A l. loi moſatque & que 


ce Precepte ne regarde point les leur bn 
ſes paid & les Gentils n habitent point 
en aſerible.” La defenſe ne Tegardoit * Pas 
tous les.  Etrangers indefiniment , mais 
ſeulement ceux qui Chabitnclent parmi 


© ® 


les Juifs, qui regardoient fi peu la d& - 


fenſe de manger du ſang, comme faiſant ten. 


partie de la loi morale, qu ils ne faiſoient 
nulle difficults de permettre qu'on don- 
25 1 * 
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| | aux etrangers qu voyagoient chez-eux * 


ſent les manger; ce qui devroit avoir 606 
bien irregulier, fi une pareille abſtinence 
eut été fondee,ſur la loi de la nature. 
3 üperts aux. 
3 AL, 4 Froſelytes de Ia Porte, 
ces Etrangers. qui croyoient bien en 
un ſeul Dieu, mais qui n'&toient pas c cir» 
donc, & pratiquaient leur culte dans 
nun our exterieure. du temple, fans 1 
conformer. 4 la lei Iudafque. Is accor- 
doient, dis -je cetre, liberts de la meme 
maniere dant les Egyptiens, qui, auſſi 
"bien que les] uißs, diſtinguolent les nour- 
ritures en pures & impures , (65) avoient 
coutime de vendre aux 2 les tetes 
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que pont eur leit une - abomination 
& une malediction cen manger. . Mais 
pour. ce qui regardoit les proſelyies de 

a MEE + ou ces autres Ecrangers , qu 


( . bes W bang 4b ai 
tions la portent ab marché, & les darchandy (n- 
 Fers Grees Pacbettent, ey ada e 
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non Rulement Adel Hablif Pafhr les +" 
1 babitölent Kürze m e -— _Þ 
"| eote qui” awolent recd A crboncift'n; — 
dun be croyolehe qui n Bien & 
du ſe condiſbient en tout füfbuft l 
_ loi Judafque, is etoient dans [obligativnt . 
de ſe conformer à &tte lol, hon ſeule- 
ment dans tous les devoits de Hv „ 
vie, mais encore dun Petrbitg Obfer- Non. ge | 
vation dela Pages, des fetes, d etre 
des nourritures, de l pe % I 
lIiqueurs preſentbes aux autels ; en un mot > 
de toutes: les” codtumes ordoniidls Per i,, 
cette ci. Une File" Pf dit MERE, e 56 
afl dr W holes VER | 
pour *Vettabgdr quf fert stab ü * 
vous: elk. H e qui elt direttebenk Ap! ww | _ 
pells une ordotitiance papandle PR 
celt z ſon ſujet que Maithonideb 4 crit 1 
Te palſage'que Jai cite er de vat Chip rü. =," i 
DE tout ds que je vient de fre - "2 
ein deſſus, e que de Chrttieis 1 
Jas & Gentils Gölent Egiletdettt bn. 
ges à Tobſervation de ce preccpte tel 5 
TWböeitte dooney enten, We 
- erablifMant ! Egliſe d Antioche — 
Lines du Chriſtianiſme; & es ſerdit en - 
e a 7 * 
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een, 
g „„ un achopement pour ceur qui em 
5 —_. C'etoit.le ſcandale qu un pouvoit 
e * donner aur gutres, ſoit en mange ant du 
| lang ſoit en-mangeant de viandes offertes 
aux Idales, qui itqit tout ce que des gens 
ies devgient, iter. C'elt encore.ce 
due Paubditauzmiimes; mangez de tout 1. co. 
„e ed Ad honcheris, fans vous «7. 56. 
I n do il vient, par rapport 4 1 
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votre conſqienee :; parce que la: terre eſt 
au Seigneur aveg taut ce. qu elle contient. 


votre 


; . dl vous tes diſpeft u aler, mange: 
tcdtt,jout ce qui vous ſera ſervi ſans vans 1 in- 
: 5 eee eee ee 

Fr SOV conſcience... Mais: fi quelan un Nam dit. 
| ceci a ti offers, aux idoles, A en mangez 
pas pax rapport ik celui qui ang a vert, 

& par rapport à ſa conſcience. = non 
5 bat rapport & la vͤtre, parce, que la ter- 
5 ett à Dieu & cout ce qu elle contient: car 
. pourquoi la libertꝭ dont j je jouis N 

elle jugèe par la conſcience. d un aut 

i Ne donne occaſion;de Fa Bu 

2 ni aux — de Dieu. 
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—— Ailpate. La veritable', 


que je metonne du l- at Jarnais pu etre 


1 erbyanee dul ſe repün- 


'Jevitiques etoient entierement abolies & 
queſts Jufs,” n'6tojent pus plus obiges 
1 beer obſervation queles/Genrils. C eſt 


in la ſource" diu nombre-infini H etreurs 
corrömpü töuf le Ckriſtianiſme; 
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wa pobr Le qui eſt de n dsfenſe de 
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a mas 3e weer . 


des apofogiſtes de la primitive 6gliſe, 


Conte les Peres! contre Carcelleits; con- 
e NI. Whiſtsn & töus autres qui,” fore faute 
indir Sr K Une ente des 


ee fe 8 0 Chietiens-Gon- 


tit, ont donn dans une ertrémité; de 


meme que ceux qui ont borné cette po- 
Hibition A un certain eſpace dg temps, 
K 4 en dechargevient tous les hommes 
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ſans woir égard u 
heur Ude döce dans Tautre extremits : 
mais Ia preniere des deux extreinites eſt 
la plus tolerable, non ſeulement paroe 


T Egliſe que les edrtmonies Ry 
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qu elle eſt moins dangereuſe dans ſes con- 
ſequences, & que les Chretiens- Juifs 
| ſont encore dans Tobügation de Tobſer- 
ver, mais encore quelle eſt plus 
.  nnocente, plus ſaine plus facile dans 
14 rer Mais, pour reyenir à mon 
ſujet, le 15* chap, des actes ne fournis- 
ſoit . il pas aux Ebionites un prejuge, tres 
fort & d'autant plus fart. que, C'ttoit un 
temoignage puile d'un livre qui ne paroit 
etre compoſe. que, par Paul tout ſeul; 
outre que Pierre dans ia premiere Epi 
tre, qui eſt indiſputablement adreſſee aux 
Juifs qui croient, il les appelle Gend- 


. ration choiſie Pretriſe royale, ſainte Na- 


tion, Peuple choiſic il ne pas qu ils 


Keolent ainſi par le paſſe, -: qu' On ne wet 


| les regarderoit plus fur ce pied. u! a Tave- 
nir: au contraire il les prie d avoir une 


converſation. honn6te avec les Gentils., 
deſquels ils devoient etre toujours diſtin- 
1 guts & jouir toujours des prerogatives 
& diſtinction de leur nation, à Texep- 
tion du remple & des ſacrifices: il les 
prie encore de vivre parmi les Gentils, 


Is pet. 
2, 12, 


Comme un peuple ſepare, ſoit dans a 
Jude ſoit parmi les nations mais de n en | 


„ Lrre pas moins bons Chreciens. 
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3 done fur ce point — 
_ diculier la vraie & originale Theologie | 
des Nazattiehs, quelque puiſle etre et. | 
teur dans laquelle les Chretiens cents > 
les Géntil ſolent tombés, en nous leb 
tepreſcntant comine 1 vou- 
lolent les obliger à obſerver toute la loi. - 
die Moife. "Mais auf ces Nazarcens 
e fotit Egalement trompés de leur cots © 4 
far les ſentimens de Paul, dans les Ept- 
ties duquel il fe trouve des choſes alles 
dutes à entendre comme il eſt fort jus - 
25 bet. „ temen Temarque dans la Teconde deg 
Wy Epttres/attribuces 4 Pierre: I faut dire 
ici que ſi les Nazar6ens ont portes un 
--* ſentiment - injuſte fur les ſentimens' de 
Paul, que les Chretiens-Genitils ont gran. # 
dement vange leur Ap6tre, Les Peres 
25 ont tombes dans' des faiſonnemens hon 
deux, diſcordans entreux, & chacun * 
„ avec ſoi- meme au ſujet des Ebio- 
_ __ »- hites, les ſeparant quand il falloit les 
5 umir, & les uniſſant quand il falloit les 
ſeparer, en changeant leurs benediftions 
en malediftions ; & en traitant leurs prie- 3 
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"tft 117 tis oY 
res les. plas ſaintes de conjurations ia: - 


©  boliques. Les Chretiens - Gentils but 
fait later en toute occaſion une Mine 
Cotise contre les Chretietis dentre 
les Juifs, & ſe font repandus en des dis- 


cours malſcans, pour ne pas dire tres- 
prophanes contre leur loi, quoiqu'ils tie 


puſſent s'empcher de reconnoftre que 


C'dtoit à eux qu ils étoient redevables de 
I'Evangile, & que I Egliſe Judatque avoſt 
&6 etablie avant qu aucun Gentil et 

| Mais auctin 
ne les 2 traités avec une haine plus de- 

clarte qu Epiphanius, le plus ignorant 

| & le plus partial de tous les hiſtoriens. 


embraſſe le Chriſtianiſme. 


Ceſt ce qui a ts demontrs en pluſieurs 
 exemples par les plus ſcavans auteurs 
des deux derniers ſiecles & de celui ei, 


"fans parler de pluſieurs autres encore 


plus anciens ; car fans ok Sag 
Igriorance 'groffiere ſur la Gramthair 


"ſur THiſtoire ſur la Chronologie & fa 


| ha Langue Hebrajque guoiqu'il flit Juif 


convèrti, on peut dire de luĩ en general 


qu il n' 2. jamais eu d homme plus dis- 


"poſe a traiter d heretiques tous les au- 
tres, & moins 2 a rendre aus au- 


* 


a juſtic FA a 
 ortodgxes , & que lorlque quelqu'un 
yogi e de lui deplaire en quek _ 
Ws pin 2 ne, manquoit jamais de bs - 
__naircir far | milsricorde fur tous les au- 
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ties points, Cependant (66) ce" rado- 
eur Ayo! ve. que. les Nazarcens ne diffe. 


regt 12 aß qu en ef qu'il 5 
en Jeſus-C Chriſt, & des Chretiens qu'en 


Tit ws 


1 g Ils obſe rvojcnt "toujours 1a fot fu 
daique ,. comme Ia circonciſion, le 85 


ie 


bat & toutes les ceremonies Jegales : 


T7 al 


_ fur quoi 1 faut obſerver « qui ne dit k pas 
du. 5l youloient obliger les autres à les 
cßſerder, mais ſeulement qu il "= les obſer- 


Voient entr eux; &« C 'ell ſar quoi Jin 
w__ articulierement , hop pas ſeulement 
Jar ue Eraie Jour Ct, mais 
| | Encore, parce que leur r ſentiment N 
| = pom ca den le woindte 45 & 1 5 
5 | fevers wh - + Encore 
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be ws en quoi ils | different des Id. & des 

- Chretiens, 1 comme ils eroient en Jeſus Chriſt ils 
"#accotdent” pas avec les Juifs , I ""j 

- 'z0es'' pobr Ie Eirconcifion, le Sabat & les autres ptuti- b 
es de rn * 
wens, Hees, 2% n. 7. 
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 CnarIoTIanione DES Jvrrs &e. I 
encore. plus parce que ga ets fur ce pied- 
4k, que le Plan, original du Chriſtianiſme 
a 66. 6tabli. Malgré ce que je viens de 
npporter ici Fl Epiphanius, dans (67) un 
autre endroit il les repreſente. comme des 

Juifs ſimplement; quoique dans le m- 
me endroit il diſe qu'ils &toient ennemis 
declares des Juifs, & que ceux · ci de 


leur coté les haiſſoient mortellement ; ; 


qu ls pronongoient contr'eux des male- 
ledictions trois fois le jour dans leurs 
ſynagogues, ainſi que Jeròme avoir dit 


mant lui. Tou- autre qu Epiphanius ſe 


ſeroit ſouvenu de la diſtinction qu il en 
avoit faite auparavant, & ne les auroit 


Pas regardes pour moins bons Chretiens, 
à cauſe: de ce qu'ils avoient des (68) 


ſynagogues & des anciens, comme etant 
Jaifs de nation; & il n'auroit pas du les 


eſtimer moins bons Chretiens par Thom- 


me intérieur, parce qu ils &toient Juifs 
par homme extérieur. Je voudrois bien 
que ceux qui aujourd hui parmi-nous inſi- 
ſtent ſur la n6eeflics de Pobſervation du y 

e Hawes. tas. 4 indo nu oy * 42 
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* Vibke; & qui four dels ont Ente its 
Ne. enn de Sabactriens,” youluſſent) Faire 
| Utrbiition que ce'n'Etoit pas leb Chretiens — 


de parmi les Getitils, mais bien les Chré 


lens Centre les Juifs; Ceſt- dire ls 
Naareens, qui stoient les ſculs -obli- 

Bel A Tobferter; mais que nous qui ſom- 
dies Gentils ck origine; ne ſommes point 
Gal. *bbliges d'obſerver ni jours, ni mois, ni 
Annees; que nul homme m droit de 
85 bus juger par rapport aux nohrritures 
f & tux boilfons dont nous faifons uſage, 


ir rapport aun feres, à la nouvelle Lune 


abt Sabat. Si on eut roujotirs eu tou- 
| K attention neceſſaire à cette UNtine- 
ctlon originelle de deux ſortes de Chre- 
tiens , jamais Ia diſpute ſur Fobſervatioh 


du ſabat n'4uroit eu lieu; jamais la com- 


Phaiſanee des Gehtils ne les auroit entraj- 
nes à bbſetver, Comme cela leur eſt 
Arriee quelquefois , le Sabat des Juifs, 
1 Lelle des Chretiens: Juifs à obſerve 


e pfeitet jour de la ſemaine avec leb 


Gentits , & ti les uns mi les autfth A re- 
cevoir * pour preceptes ou A 


pour * n imitation Sr 
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| He dexabſeryations quite le regardoletts ; 
Ceſt la faute "dans laquelle font 


tombeés pluſieurs Peres & phuſieurs Con- 
elles que je ne nommeral pas ici, & les 
(69) Conſtitutions Apoſtoliques „& VEdic 


(70) de Conſtantin le Grand: "Nos 8 


bateriens du nombre deſquels Etoit M. 


Stennett mon ami intime, qui avoient 
raiſon dans leur ugument, mais qui a- 


 vbient'tort dans Fapplication , parce qu' ils 


$*eroient laiſſes tromper à des autorités 
tres. conſiderables, ont cet avantage par 


devers eux qu ils peuvent fort bien aban- 
donner leur pratique, fans ètre obliges 


de retracter Topinion dans laquelle ils 


ſont que le Sabat doit s obſerver juſqu à 
la fin des flecles. C'eſt de cette fagon 
_ quil y a lieu de terminer une infinite de 
difficaltes , qui ne font fondees que ſar 
Terreur oh Yon a 616 Cattribuer þ tous les 


(69) Que ar 
des, jours de ſotes. I. un eſt en memoite de Ia creation 


du monde, & le dimanche en reite de la gehe. | 


tion L. 7. C. 43. Var) 
(70) 1. ordonoole (Conſtance), d es ies Ates 4s 
Empire Romain de feter les jours de dimanche & aulll 
d'honorer les ſamediss 1 me-pardtt que c'6toit en me- 


moite de ce qui 6toir arrive ces jours+Id a notre commun 


muveur. Kuſeb, de vnd Conſtatini Le, 4. C. 18. 
E's" - 
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Chretiens en.general ce qui ne eonvient 
* une eſpece particuliere. Ceſt ainſi © 


que Extreme - Onction $elt introduite | 


dans J Egliſe, & enfin y eſt erigee en ſa - 
-crement, Il eſt cependant vrai que YOne- 
tion dans ſon .origine_n'6toit_ni extreme | 


ni ſainte. Chacun fait en quelle eſtime 


particuliere I huile toit parmi, toutes les 
Nations de Orient, & il ne faudroit 
= ayoir lu TAncien Testament, pour 
ignorer Tuſage frequent que faiſoient les 
Juifs de Fonction: on ven ſeryoit ſpecia- 
lement en medecine, & les anciens 1'ad- | 
. miniſtroient publiquement dans leurs | y- 
nagogues tous les ſamedis: c'eſt la que 
T application de ce remede „ qui ſe confe- 
rolt aux pauvres malades „etoit accom · 
 Pagn6e de prieres pour le recouyvrement 
de leur fante ,. & pour le pardon de 
2” leurs pechés; & lorſque les perſonnes 
elles · memes etoient trop foibles pour 
venir à la ſynagogue, les anciens alloĩent 
leur adminiſtrer chez elles. (71) Light- 


fort obſerve dans (72) le Talmud de J- 
ruſalem que Rabbi Simeon, fils d Eleazar 


en ber fon covag nn. Hurmonie . oocwelu 
Teſtament Vol. 1. p. 333. Ne 
(72) in Brracot h. fol. 3. cor. Is eee ee 


wt. 


ett, . 
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noche ben que Rabbi ble ee 
les jours de ſabat, & il in bien md 
(75) tradition qui dit qu il ctoit permis 
d:adminiſtrer l onction le jour du ſabat. 
Si le malade eſt afflige du mal de tete, 
ou il a la teigne, on l' oĩnt avec Fhuile: 
on trouve la meme choſe (243) dans le 
Talmud Babylonien. Voila pourquoi la- 
pòtre Jaques dans la lettre qu il crit aux 
Chretiens Juifs, qui n'avoient point d' au · 
tres zites ni d' autres ſynagogues 3 
autres Juifs: % quelqu un eſte l malade 


parmi vous, qu'il envoĩe aux anciens de 


V'Egliſe ,: afin qu' ils prient ſur lui & 
quils Toignent d' huile au nom du Sei- 


guenn, les prieres des fideles ſauveront 


le malade ; le Seigneur le remettra ſur 
ſes pieds; & sil a commis des-peches,, 
ls lui ſeront pardonnés. „ On voit bien / 
que cela navoit rien qui reſſemblat a 


Vextreme: onbtion de T Eglife Romaine, 


mais quelle toit particuliere àᷣ la Nation 
Juive. IL eſt rapporté de meme des 
autres apotres „ qui non ſeulement * 


(73) id. in — N 5 cen . . 
W 5 S {43 


LEY +4, nd 
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. * Nag Ant 335-00: 48. 8 | 
. der Jene N qui Roient encore. les 
_ anciens des Egliſes Juives:,*.qu'ils .-ol- 
_ - gnoient dhuile pluſicurs malades & qu ils 


les gusriſſoĩent. Pluſienrs de nos Theo- 
Ilogiens Proteſtans, qui ignorent lea an- 
peuvent S empicher de blamer Vabſurdics 

| de la pratique de TEgliſe/Romaine;: ont 
© l Honction attribute au Apo- 
- * . tres sto miraculeuſe & paſſagere ; dau 


; 


tres Font ctendue à tous les hommes & 
à tous les temps, comme la neceflits de 
Tobſervation; du ſabat', mais il n ap 
tenoit qu aux Nazardens ſeuls de perſiſter 
dans Fobſervation de leur ſabat & - 
/  - Ttoutes.leurs ceremonies legalex; & c'eſt 
ce dont les. Chretiens» Gentils leur ont 
nit un' crime quiils vont jamais pu leur 
pardonner; qui àᷣ leur ſentiment les ren - 
|  - _ doit indignes du nom de Chretiens, pars 
| . de que, dit Jerome, (75) pendant qu ils 
pretendoient etre Juifs & Chretiens, ils 
3 _ - n'6toient; r6ellement ni l'un ni autre: le 
= meme dit (76) dans un autre endreit, 
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Eng parlant. de cas, Nargrbeng, Us bega 


vous Jekus-Chrilt. dune mgniere qu'ils ne 


daittent pas pour cela leur vieille loi. Ou 


eat le pal? En ei cole Tincomme- 


9 


ddiv ii? Ni lui ni moi, ni tout autre qui n'6- 


toit point oblige a / obſerverꝰ c eſt cepen · 
dant ſur. 68, fondement la principalemegt, 


plutot que ſur Fopinion qu ils avoient de 


Jeſus, Chriſt que. les locataires out chaſſs 
les . vrais. proprictaires, de leur hexitagg. 


Jens (22 (GENOME, gue les Corig- 
ites, dn Etglent Jes | 
_Juify quigropoient en Jeſus-Chrilt arqient 


eite anatématiſes par les Peres, pour cela 
ſeal quil ayoient meles les ceremonies 


de in loi moſaique .avec I'Evangile de 


Jeſus- Ohriſt, & qu ils profeſſoient une 


do ctrine nouvelle , ſans abandonner les 
anciennes. Belle conduont” On volt 


bien que ce n eſt pas aujourdhui que 
les hommes ſe ſont perſccutes pour Vyni- 
ons ® lev beaux fruits r * 


| en gat tuen, - bone n jn Chrip 


10, propter hoe ſolum 2 Patribus anathorpatizati ſunt, 


| uo! 1g ceremonias Chriſti Evangeli niſcusrunt: E. 
pe nova conſeſſ ſunk z us rauen nou amizterent in . 
1 ate. | Not 
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e eee Je i. en que 
i ce n wwoft &s le traitement cruel qu on 
a exerc6 contr tre eux à ce fujet, traitement 
ſi contraire & la pratique de Jeéſus- Chriſt 
& a doctrme de T Evantzile, 1 7 
auroit peut. etre pas un ſeul Juif Tur la 
terre qui ne füt d autant plus 
guils ne peuvent "eitivalivr' le Chriſtianĩs- 
me que ſur ce pied - a. C'eſt depuis ce 
temps - la done que les pauvres Juifs ont 
eté chaſſes tout à . la fois hors du Chris- 


dblaniſine; ſaris qu aucun deux pate: abſod- 
jument 'y etre retabli, ſuivant le ſenti- 
ment des Peres, à moins d ume abjura- 
tion ſpecile du Juddiſme, ouſpour le dire 


Avec juſtice, Tune abjuratior welle wt 


„ CAP FT 


R TY xv.” 


# * 17 


| 6VSTIN ar Oe 5 Petits of - 
2 en faveur des Nazaréens: on voig 
ela par les nes qui ſont Ecrites en- 
tre lui & Jerome i ce. ſujet; mais dans 
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36 cours de leur commerce de lettres, 


4 
ods 


* 
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il leur artiva ce qui arrive dans preſque 
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toutes les autres diſputes "7 oo Rr #60. 


bier leur point principal, de s curter 


fur des marieres etrangeres à leur ſujet; ; 


de tomber dam des incidens bas, ridicules, 


© _, Uans des refletions perſonnelles & enfin 


tendoient plus eu - meémes : de ſbrte 
que le lecteur ſe trouve dans u peine 


etrange de ne plus concevoir ſur quoi a 
role la diſpute qu Ils ont en entrteun 


Jerome 5 efforee ſur une ſuppoſition faus · 


ſe de concilier des choſes qui paroiſſent ſi 


fort ſe contredire, qu'il n'y a pas moyen 
de les accorder; à moins d'avgit recours, 


une bonne fin, en aſſurant que Paul 


Hou prevarique lui - mime dans Paccy- 


ſation qu il avoit portse contre Pierre, 5 
mais que ee Tayoit été qu un jeu en- 


1 tr eux, pour s excuſer envers les Juifs, 


& pour les gagner-avec dougeur, -Une 


telle docttine Teandalifa Auguſtin, qui lui 


comme je Tai fait; à la verire-mame. oH 
teſtable d un menſonge officienx, pour 
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en berivit avec vivacite,,. & juſtiſia Paul, 


en diſant, ainſi que je ai dit, & que 
. * le prouye elle den, 8 wt 


; Ks. 
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— Candi x, que 
fois que lui ou les autres perlent en 
faveur de la loi & de la nëceſſité = 4 
Fobſerver, cela ne regarde que les 

Chretiens - Juifs: qu il. eſt vrai que Pierre, 
par ſon exemple, avoir jets dans Verrgur 
quelques Gentils, ſeulement parce qu ils 
 ne-Favojeas pas pris-du-bon'cote, mais 
quit: \x'avaient pas di ſe tromper /2.fa 
dee; aue dans le cas oh ils Fan- 
Ceſt ace ſujet que 
Jerome (78) repond a Auguſtin;” mais 
de tout le diſcours que vous · avez em · 
_ ploys dans le cours d une ſi longue dis- 
pure, wd ud en eſt: le ſens: Pierre 


\4 
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x id. HIR7! E. 19.9 . 241: * An 
J iu fene quem  diſputations 
90 bie Fenſus %; n Petrut non err. 
verit! in eo, ö hay qui ex Judeis crediderant, pip 
taverls. egem eſſe ſernandam ; ſed à vis reRilined 
viarit, quod Genres | eagerit judaiſure z coegerit autem, 
n Adee Precepto , ſed converſutionls arenple, Er 
Paulus. non contraria fit locutus his, que. Wo ants. | 
. fed qugre Petrus cos, wo. ex Gentihus erant , ſudaiſt 
Ne hac ergo - ſumma eft queſtionis » tranid 
temis, us poſt Evargelium Chrifti benefaciant' fudal 
2 legit mandate cutodiant. hoc ef, f ſoeriſ· 
cia cfferant que. obtulit Paulus, fi fllios eee 4 
þ ſatbatum fervent, W 9 Auguſtin, 8 


bp , 


1 ens 107. | 


Reck, pes tomb Nang [erceur-Joxſqatl. 6 
e que la loi doygis etre obſerves, par | 
les fideles Gente les Juifs © mais qu'il 
Idiot dcarts de ln hone! voie, lorſqu'il, | 
ayoit voulu foreer les Chretiens » Gentils 
 aJogaiſers c que vous dite qu'il g fait. 
non pas r des preceptes de ſa doctrine = 
wis par ſpg eneteiple ; & ſur oe pied+ la 
vqus ſautene que Faul ma rien dit de 
eontraire à oe qu ib avait fait, & que g 2 
Etc aveg juſtiee qu il a accuſe. Pierre da- 
voir vqulu fore les Ebretiens de parmi 
les Gentila à obſerver la lai. Veici done 
quel eſt le x6fulay de votre quaſtion . 
plutst du jugement. que vous. £0 portez: 
gue meme depuis ia publication. de IE. 
vangile les quiſs qui ont regu ia foi, ſont 
bien Cabſeryer Jes ordonnanges dea ol. 
4 ft Paul, de dirconcire, leine Rufen 
& de gander je ſibat &c. C'eſt à quoi Js. 
rome eſt bien aigné de donner ſon ap- 
probation au conttaire il deteſte un pareil 
annette? Ceſt du. il, tourner (pq) le 
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dunn cum legitime fal, Toſcipiamus , & becbit ie 

| Rhſeovare in Eccleſiis, Ciriii guad exercuerays. in H: 
_ $ogis Satans: Dicam quod ſentio 3 non illo Chriftianl 
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trouvons foreẽs de recevoi? les'Tuifs aves 


 Jobſervation de la loi, de ſouffrir qu ls 
Gieteent duns les E gliſes de Jeſus: Chriſt 
ee qufils pratiquent dans la ſyuagogue do 
Satan: je vous declare librement ma peb- 
£66" ils ne deviendront 5 


ens - Gentils devoient; 
— & que 
les ptemiers avoient toujours entendu c- 
| 1cbrer-leufs. ceremonies particulieres dans 
leurs propres Egliſes, que Jerome appel“ 
le ſynagogues de Satan par un blaspheme 


Jafe & les Chreti 


horrible. Mais c etoit encore peu 4s 
choſe, pour un ſophiſte comme luĩ; ſa 


peotulence & ſa vivacite Jont bien autre 


Aan. e at arte dans tout ls 


mente; 1a nn & dene; après 
avoir; rapports un paſſage de la lettre 


4 Auguſtin, dans laguelle Il juſtifie} | 


Pierre d avoir perſevere dans la dei, par- 
ce qu il. toit Juif de nation, ) je ſuis 
obligs, dnl; de (80); foutenir le contrai- 


(80) 4% 2 rei, . & reclamgate nun. 


ne fait pas attention que eee 


ment emports; il ſe met en 6cume, il 
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re, &, quand toute la terre ſeroit d un 
autre ſentiment, je crierai à haute voix 
que les ceremonies des Juifs ſont | 
jm & un ſujet de danmation pour he 
Chretiens, & que quiconquè les obſer- 
vera, ſoit Juif; ſoit Gentil d'origine, 
eſt deja plonge dans rabime du Diable,” 
O eſt de cette ſagon que ce moine en 
deélire & à tete chauve effraya Auguſtin 
par la vehemence de ſes criailleries, mais 
ſans le perſuader. Le dernier n6anmoins 
eut recours à des ſubterfuges les plus 
miſerables du monde + pour ſe tirer daf · 
faire le mieux qu'il put; Tabord en don». 
nant un autre ſens à une opinion quiil 
avoit enoncte dans les termes leg plus 
clairs; & par ce moyen en abandonnant 
la partie, il ſe laiſſa emporter au poids 
de la majorite, lui qui etait PEveque, 
& qui deyoit agir comme tel. Mais en- 
fin depuis ce temps, les Juifs furent 
exclus pour toujours d'une - Egliſe qui 
leur devoit ſa fondation, & dans laquelle 
on continue, encore aujourd hui de lire 
Aba voce praivetnts; ceremonias judeorum & pernicio- 

| fas, eſe & moriiferas.  Chriſtianis : & guicungue cat 


obſervaverit , five ex Fudait, five ex Gontibus , eum -1 
turathrum uiaboli deut. id. 5. 
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* Tet Weiß a quelle ſer Gentlle e 
Font un Nonnetr de Near e e ples 
pres A des memes Jaffs, & dan iaquelle 
I fact de Jet Getttls ert memes de· 


Wenent Juifs avant g y etre compres'au - 


- nombre! des Obretiebs. Mais une intri. 
gue wiſh jaſte & un proceas aul de 
raiſonnaVle ne paroftront pas furptenans, 
fi on fait toute Vattention- neceſſaire A 
. fa Londdite de cette clique des Peres qui 
Þ but ers les atteurs, fl of prend gar- 

de à i Wegetets avec laquelle ils dam- 
| Holent ccur qui leur deplaiſdient, com- 
bien ils Ftofent prets fur des riems, fiir 
e pofntilleries de Critique & de Chro- 
Hologie, fur Jeſcuelles ils etoient eur · 
metmes le plus fouvent fort ignorans, 


| Cenvoyer leurd antdyobiſtes A tous les 
diables : non pas feulemenit des perſon- 


nes ſeules en leur particuler, mais 
des Societe entieres ; des Egliſes , & 
meme des Nations. Celt ce qui ne u 


r6it &chapper à ceux qui rom Thiſtoĩre 
* Feelefiaſtique' avec attention. Je me” 
d'enfler- eette lettre 


fais une 
de plus de citations qu il nen eſt neces- 
aire mais h matiere * . choiſie , 


— 


* 


2  envternatn vii Fi ores Ke. ah 


105 queldbes- zunes & des plus 
_ Uaites: Ceſt à cette matiere neatinioins 
qu'on affecte d'y apliquet les plus obſcu- 
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en er 


res; les plus Etranges & les plus embar- 


raſſantes: car enfin 8] eſt permis de dire 


ct l verits,” il nous reſte tres- pet" de 


choſes en crit; C eſt - A- dire très pet de 


choſe d abſolument bien certain & bien 


en ee qui regarde le ſujet que J traits, 


autentique fur ce qui a du rapport 4 To- 


Tigine du Chriſtianiſme, depuis le com - 


mencement de T Empire de Neron jus- 


qu'n la fin de celui de Trajan: pour ſe ren- 


fermer dans les bornes les plus etroites, 


vil eſt poſſible: il y a bien des àuteurz 


qui donnent une plus grande &tendue à 
ces temps dobſcurite: C eſt c qui nous 
impoſe la neceflits de nous arreter encore 


7 | : plus pi geiſe it aux 8 81 E TERM, 2 


dans leſquelles ſeules nous pouvons trou- 
ver les 'veſtiges qui doivent guider nos 
pas: car pour ce qui eſt de ce Jabyrinthe 
des Peres, quoique je my ſois quelquefois - 
arrets , vous - voyez bien; mon chez 
Meguletor, que ſai debroville avec affez 
de facilits, de leurs ſophiſmes, les vrais 
ſentimens des Natarcetis on Ebionites; 


ws _# 
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car pour ge qui regarde herreur deJeurs 
autres opinions, je me 3 
8 autrefqis: & Pour gela je me 

1 tels ry it y avoit leu d'y former des 

. doutes bien fondes, & de juſtes ExCep- - 


tions, il ne reſteroit pas la moindre exi- 
. dence: pour prouver le Chriſtianiſme, de 


quelque ſorte que 3 AI me ſemble | 


C. 2. convaincante. par tout cage c 
depant, par la lettre de Pierre à Jaques 
que Jai citse, par- les actes des Apdtres, 
. pluſieurs paſſages du nouveau Teſta- 
ment, & par les ſentimens de quelques 


re ſurrettion de Jeſus · Chriſt, dans quelles 
ſources les Mahometans ont puiſe leur 
5 particulier, sil mi eſt permis 
Tappeller ainſi, eux qui ont religieuſe - 
ment perſevere dans Jabſtinence du ſang 
. des chairs Etouffees; que leur Evan - 
gie autant qu il m a &te poſſible den ju - 
ger, dolt ere celui qui a été ancienne- | 
ment attribus à Barnabas dans ſa plus 
5 5 & plus eſſentielle partie: car les 

interpolations eee qui ey trou- 
| „ 


ite Nee eee 


anciens ſectaires ſur, la mort & ſur, la 


-4 


eur, RE wn lex. TH 


mw vent, f ſont trop palpables pour les Im. 
 -  connoſtre, & plut . à· Dieu qu'il far auſſi fas, 
dle dy reſtituer les omiſſions, Pierre mar- 
tyr ſoutient dans le Chap. premier de la 
quatrieme partie de ſes lieux communs 
que le Mahometaniſme n'eſt autre choſe, 
Wu une heteſie dans la Religion Chretien · 

6 ne. Te reviens donc à dire que i les Ma- 
hometans demandoient qu'il leur füt per- 
mis &&tablir'des moſquees dans toutes les 
parties de notre occident ,, où tous les 

| autres ſectaires ont Fexercice libre de 
ben Religions il ny auroit nulle difficul- | 
1 26 à le leur acoorder, ſoit pour augmenter 
A le commeree que nous faiſons avec eux, 
1 it pour Jes mettre dans la voie de par - 
| venir à un Chriſtianiſme plus parfait. Je 
dis plus, Ceſt que non ſeulement il y 
aux un manque de juſtice, mais encore 
une ingratitude enorme dans le Roi de 
/ Suede, par exemple de leur refuſer un 
 - teletabliſſement a Stokolm, après le trai- 
tement humain & genereux\,; pour ne pas - 
dire; picux & charitable, qu'il a Eprouys 
pendant tant d années Jui & tous les 
Chretiens de ſa ſuite a Bender. Le pre- 
dente meme d'une meſintelligence à ve: 


_ 4 FRE , 4 2 a — * ; . " N — . by « e D 5" "TR 9 a Oy ” 
” W 1 * — 4 N 4 F 1 p ad * " - "Sx 4 * l a. 9 k 4 = N 
* , id Aa a tn ” rn r is dts i i 2 
RM TE.» F 8 1 7 Fi * w » * 4 g 5 3 ww. * . * * a W 4 
Fo 0 a.” j lh Hh : ; * * N 8 
A" FT 4 = P * 7 , ' _ K . v 
Wy, : " 7 „ N i 3 a : : - 
nts 3 a. ö Ts * 6 * 5 4 * , 5 1 3 = 
4 * +# Ha > * 
a : * — 
e . . * : LL * | ba "3? : 8 
* I . _— by 5 * 4 - = 4 K U 
s F Fu * * " \ N 1 i » 
. * T * 
A, U 1 / | * ; + x 7 
p 2 
* * 
« A 1 1 # * - £ AT 1 
Fi : g a 2 
* 4 *4 4 
"2 a 
Fa * 
* w of 4 2 
= * . 
* 
- 
4 - 


5 ? 1 | ' 5. wh 7 5 « . f 4 _ T | 4 1 1 2 | F f 31 
n Ln NA EN, 0 
. 2 ö — 8 7 d K 


a ä 4%; un e 
8 A " . 2 
N * 28 " N 
329 * Ke * Py 10 J + 
* 4 = k = % = 
* 9 "* 4 
N * a * 
- ö * * 
þ — * 8 | % * - 
* * % » = 
* * 3 2 7 } 
9 = n_ = 
\ 9 * * J 
: 1 , 5 
. = Fd % * * N ul * 
* 1 . jy : p . 8 ** oy 
+ ; % p * 9 - R 
— % 3 5 3 : * ; | 


Pe * } . P . 


„ * — kong raiſon TY 
Fwy , ad e 
* ts demarches dans kl parent x 


N 


obliges tous les Chretiens qui 
_ "'wivent"\parml. les Juifs, en remürqunt 

gue Ape - Jaques n'a point entendu 
par le terme d Oendrer, la loi morale, ni 
| par le terme de Toi, la croyaiice-ſiinple , 
; . le mérite nud de ercire; — 
es terme d Oeuvres, il a entendu la toi 
„ - "Ievitique, & ale terind d . l dn. 
dtendu le Chriſtianiſme : Ceſt ; ſulvant 
doute apparenice, ce quia's Paul par 


* 


1 les memes termes: ce n'eſt dus de cette 
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5 Juifs ſont eternellement obliges, & ſor 
ER elle du precepte de Nos à laquelle ſont 
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cnsierinteus D Jotrs &. 116 J 


bp  fagoniqufor-peut concilier ces deux Apd- 
tres enſemble; ſans avoir recours à des 
ſubterfuges , 2 4 ſuppoſicians, ou 41 
pen: de Aarisfaire aucun homme raiſon» 
,:quoiqu'il.n'ofit- pas dire tonjours == 
CT a [crit expreſs . 
ment au tribus des Juifs diſperſis; C eſt /- 
| pour eette raiſon qu * previent que 


* 


1a Foig C eſt - · dire le Chriſtianiſme ne cop. 2. 


leur peut etre utile, ni les ſauver fans 1 0 
les uvres; c eſt · à · dire ſans Vobſers 

vation de la loi levitique:, parce qu ile 

- mine „ e be n ner 

Paul cerirunt Aar Resi per EU binds © 

des Juifs convertis, leur enſeigne que 
homme eſt juſtifie par le foi ſans les u. 35 


— 


f 


, 


duet Jaques dit que In fel dun Juif, . 


ins les œuvres de la loi; eſt une foi mor- 
> te; mais C'eſt: paree que e eſt #des Juifs = 
qu'il-6erit :>dun autre cbtꝭ Paul dit que 
1 Gentils ſont morts à la oi, par le Cip. 7. 


corps de Jeſus- Chriſt, parce que c eſt u . 


des Gentils-que ſon Epitve au Romi 
L 


3 2 5 116 Lz Nazantun, ov ens 


. eit _carits. Ceſt en c ſens quil kaut 
ER:  entendre VEpirre aux Galates qui tient 
Gentila, & que certains' Juils: plus zeles 
1 due ſages. vouloient obliger de ſe faire 

cCeconcire. Ceſt ainſi qu'il faut mettre 
ue difference exacte entre ce qu il dit 
Rs» a Coloſtiens, aux Philippiens Kn tous 


„5 = outre Er dit ee 5 
'  rompte- des Chrvriens: Juifs;" & qui ne 

EN cConvient qu à eux ſeuls. Mais lorſqu il 

55 | dit que la loi nous a ſervi de conducteur 


ordonnances de la loi avoĩent et effacees 
| 8 & cloütes à la ercix de Jeſus . Chriſt, 
* oe ſont des phraſes, qui ne peuvent sen- 
LES tendre que de nous autres Gentils. Je 
pourrois avec la mme facilitè parcourir 

a | toutes les Epitres & demontrer:non ſeu- . . 
Wm Eo tout, maix encore remarquer en mame 
0 cdeemps le nombre infini d'erreurs dans les- 
A quelles on eſt tombs, faute dy avoir 
N pris garde; que ces erreurs ont été in- 

e pour des doctrines fondamen- 

tales, & ont foumi la matiere de diſputes 


autres Chretiens d'entre les Gentils 


ele, pour nous mener à Jeſus · Chriſt, que les 
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1 Cunmerrantous give a. | | 


Fans fin, fans contribuer à reformer les 
-meurs' des hommes & à eclaireir leur 
eſprit, qu'elles ont au contraire fourni 


les premieres & les plus fortes armes 


qu on ait oppoſtes au Chriſtianiſme en 
general; que les auteurs de ces erreurs, 
apres setre fatigues à combatte des phan- 
Tomes ridicules, que leur imagination 
avoit forges, ſe. ſont preſentes tout glo- 

rieux, comme de braves defenſeurs de 

cette ſainte inſtitution qu ils n' ont ja- 


mais of6 regarder dans {a beauté naturelle 


& originale; qu ils ont gitce pax le fard 


. dont ils ſe ſont efforces de la defigurer. 
Ceſt une remarque qu une perſonne d'un 
jugement auffi ſolide & d'une penetra- <A 

ion auſſi parfaite que vous, Monſieur, 

n aura pas de peine à faire de ſoi · meme. | 


"A Ut64aRD de VEpitre de Paul aux 
: Hebreux, je tombe d accord qu'elle neſt 


pas tout - à- fait dans le cas des autres, 


je me reſerve a en parlet lorſque je par- 
, lerai des ſacrifices, de leur nature, & 


de ce qui en à occaſionné la fin: ſans 
cela il n'y auroit pas moyen de conce- 
voir quel a été le but de Vayteur de I'E- 


lire aux Hebreux,, ni de comprendte 
| e 


RN 


4 


N 4 


oe quil Weben . car Falun i 


DEE a un changement dans Ja loi; qus 


le legiſlateur a prédit expreſſement qu il 


Ven zuroit ung quil 4 6i6-ſaivien cela 


ö Par ]erdmie, Eaechiel, Josl & autres, 
| / qui ont dd certainement avoir congu 


ous: a bc h raiſon & le but des ſa- 


_ votre jugement ſur ce point, jus · 


1 je me propſe de metre a jar fr . 
5) Republique Moſaique. 
Soph IJ zeviens à mon eee pas · 
ſage que fai rapporté, Telui qui ſuit de 
PFEpitre aux Romains peut ſervir de clef 
1. 18. - perpetuelle. pour concilier Jaques avec 


1 „ Paulz ſayoir, que les uvres par oppoſition 
| à la foi, doivent s entendre dans leurs 
ouvrages des ceuvres de la e, 


5 eee & que a fol 
ſigniſie la 


Jeſus· Chriſt & la ſanctification interieure 
de ame; qui fans cette foi & ſans la 


1 rege ne ration, qui ſont proprement 


f N Js mee nas e. cg in di 6x 
9 W e eee 


— 


1 oa tit Ys n de 1 dose te 


* 


bie u Plus exact des cirimonies. 
ne peut Juſtifier un Juif, ni ile rendre 


; 0 Cn TANISME ns Jurys: &c. 119, 
75 oe que les patens memes entendoient par 


le changement du vice à la vertu; la 


meilleur & plus agreable à Dieu. Jeſus- 


Chriſt lui · meme & ſes Apòtres ont dé - 


claré clairement que le Gentil qui croit 
en un ſeul Dieu & à la noceſſité de la 


-r6ggrieration , pouvoit bien, contre le 


jagement de tous. les Juifs degeneres, 


qui faiſoient conſiſter toute leur religion 


dans ſa pratique exterieure ,. etre juſtifis 
par ſa foi ſeule; ſans Etre oblige à ob- 
ſervation des ceremonies de la loi, qui 


ne le regardoient pas plus que les loix 
e eee & politiques des Juifs; 
au lieu que les Juifs qui etoient obliges 
à Tobſervation exterieure des loix de 
leur propre pays par un. traits exterieur, 
devoient encore ajouter cette regenè 
ration inttieure & la foi ordonnee par 
VEvanglle; ſans quoi Fobſervation la plus 
- exacte- des-ceremonies levitiques ne leur 


pouvoit ſervit de rien.  Voici comme 


Paul S'exprime:” Ott eſt. done le ſujet 
de votre gloire? Eſt-il mem? per ayes. 
* 
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bei Eſt- ce par celle des murres? Non 
mais par celle de la foi. C'eſt bee 
je conelus” que Fhomme eſt juſtifie par 
la foi ſans les @uvres/ de ld fol. Dieu 

m eſt . il que le Dieu des Juifs ſeulement Þ 
N'eſt-il pas auſſi le Dieu des Gentils? 
Oui fans doute, YTeſt auſſi des Gentils, 


ee un ſeul Dieu qui huſti- 


ffera la circoncifion par la foi & Vincir- 

coneiſion au travers de la foi. Rendons- 

nous done la loi inutile au travers de la 
foi? Dieu nous en preſerve; au contrai - 
re nous etabliſſons la foi. Peut · il rien 

fe dire de plus clair & de plus raiſon- 
nable, & n'eſt · ce pas le ſeul moyen de 
eoncilier entr eux tous les livres du nou- 
veau Teſtament, & celui - ci avec Tan- 
cien ? N'eſt- ce pas ta unique moyen 
d'accorder les Juifs avec Jes Gentils, & 
encore mieux de jaſtifier la conduite de 
Dieu contre. ceux qui Faccuſent de mu- 
tabilité ou d imperfection, d'avoir donné 

une loi dans un temps, & dans un autre 
temps en avoir donné une autre; pens 
dant qu il ny a rien reellement de change | 
15 992 avant e 5 dd 
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' Ckriſtianiſine. La Religion an; dead. 
hier, ni peut - tre fauſſe avjourd'hui, & 


delle ne peut jamais e ee 
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Ei Chidciens-Juifs 8 


reſtes ſous la neceſſitè d obſerver la loĩ de 


Moiſe, & les Chretiens Gentils qui vi- 
yoient parmi . eux, n'ont reſtés obliges 
qu Yobſeryation des preceptes de Nos, 
fayoir de s abſtenir des viandes offertes 
aux Idoles & des chairs Etouffees ; tout 


le reſte de la loi morale Etoit d une obli- 
gation indiſpenſable & tout le Genre hu - 
main, & alors, & devant, & le ſera 
tant que les hommes ſubſiſteront; & c'eſt 


une impietè & une abſurdite la plus gros. 


ſiere que Targumenter au contraire. Oui, 


je le dis: la ſaine raiſon & la lumiere du 
ſens commun ſont une regle éternelle & | 


catholique, fans leſquelles le Genre hus 
main ne peut ſubſiſter en paix & en feli 


citè une ſeule heure. C'eſt le traits ſo- 
lemnel de toute ſociëte ſur la terre, ſoit 5 
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— trouve, ou e Ly trouve 


5 pas - . Religion r6vdlee', delt la ſeule | 
FE: wile „ quelqu'oppoſces/ qu elles ſoient 


entr elles & tout autre &gard. ſe ne puis 
rien eiter qui vienne plus à propos, ici 


SE que ce ($2) que dit Ciceron;” la droĩte 
raiſon eſt une vraie loi, convertable & la 


nature repandue. parmi tous les hommes, 


 roujours: &galement is meme; elle eſt 
- Eternelle, elle rappelle les hommes à leur 
devoir par ſes commandemens; elle les 


deromne du crime par ſes defenſes; ell SY 


o . quis e lie e vat; nature kos- 


freu Afuſu in omnes ," conſtans , ſempiterna : gue | "3A 
_ wocet ud officium jubendo, vetendo d fraude deterrent ; | 


que tamen neque probos fruſtra jubet aut vetat, nec in- 
probes jubendo aut vetando mover. huic legi neque obro- 


Fur far oft, neque detogari er hac”alljuid ler, negue 


rota abrogari poteſt, nec verb aut per populum aut per 
ſenatum , ſolvi hac lege poſſumus; negue eſt guærendus 
explanator aut interpret ejus allus, nec erit alla lex 


dune, lia Athenis, alia nunc, alia pofi-kde: fed * * || + 
omnes Gentes: & omnl tempore una lex, & ſemplterna & g | 


immortalis continebit : : unuſque erit communis quaſi magi- / | 

fer & imperator omnlum, Deus ils , legis hujus inyens | 7 
ror , diſceptator , lator 3 cui qui non parebit , iſe Je fur 

giert, & naturam hominis aſpernabitur; atque hoe ipfo 

luet maximas pans, _ eatera [Ss Tens 22 
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> 5 Wordonne & ne defend Jamais envaann 9 
| aux bohnttes gens; mais ces preceptes © @ @ | | 
& (es defenſes ne font pas toujours ce qui 
\ Changer; elle ne peut - etre abolie ni en 
tout ni en partie; nul ne peut - tre ab · 
ſous de la nëceſſits d'y obéir, ni par Tau. 
torite du ſenat, ni par celle du Peuple; 
elle n'a beſoin ni d interpretation ni q ex- 
plication de qui que ce ſoit que delle- 
meme; ſa loi n eſt pas autre à Rome qua 
Athenes; elle n'eſt point differente dans 
; mene e quigtle de un . 
ttez elle eſt toujours la meme, éternelle 
Ts & .immortelle & qui doit gouyerner tou- 
| tes les nations dans tous les temps; il y | 
aura toujours un meme maitre-commun, = | 
i on peut le dire ainſi, pour commander 
à tous; ſavoir, ce Dieu qui a fait 4 
cette loi, qui Fa donnte & qui doitla ' | {Þ 
"  maintenir; & celui qui ne lui obdra = 
point, ſe fuira lui · meme & mepriſera 
| la nature humaine, & il trouvera en cela | bb 
ſeul la puniton la plus terrible, quand  - 
Eviteroit les tourmens que Von croit com. I 
ment devoir en etre la punition. x 
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ment que la bo naturelle faifoit onze dou- 
ziemes dans toutes les Religions du monde. 
Tal qui exhortoit ſes diſciples d entre le 
gentils contre la ldi de Mofſe, Gtoir fi 
Aoiens de les exhorter contre cette loi 
morale de la nature, qu il entend que 
cette foi qu'il leur commande à h place 
de la joi de Moiſe', que cette foi. qui 
opere par amour & abac la fin eſt den- 
. | gendrer la creature nouvelle, doit pro- 
duire la loi morale: les fruits de Peſſ prit, 


g. 7. dit: il, ſont Tamour, Ja joie, la paix, la i 
15. & 5, patience”, 1a politeſſe, la horits; la fide- 
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lite, la douceur & la temperance, contre 


 Weſquelles| il n'y a pas de loi. Non en veri- 


ts, il ny en a nulle, ni contre aucune 
autre vertu: il ne s etabliroit aucune reli- 
gion dans le monde, ft elle ſe trouvoit 
contraire à aucune d elles, & ſi elle ten- 
dot à les detruire. Il eſt evident à tous, 
excepte à ceux qui ne veulent pas voir, 
que le deſſein principal du Chriſtianiſme 
eſt Tavancer & de perfectionner la con- 
noiſlance de la loi de 1a nature, de fa- 


eiliter & Tencourager fon obſervation, 


2 ſoit tres. vrai que quand n nous Fa. 
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'| 7 ſervation des Oeueres de la fot: q 
du dien que Hobſervation de la loi mo- 
rale, pour les raiſons. 9 areas 


ci · devant 
& quil- eſt inutile que je rapports. ict 
mais il recommande la foi;'avec autant 
Cardem que Paul hieb. Or met 77 20 
eile, raiſgnable & ſort convenable 

mon ſyſteme Naxarcen, ſur Vintelligence | 

de ces termes, Ocuvres & Ei par ph · = 
ſition Tun & Tautre ; an lieu qu if n'y a 
rien de plus embroville;-de: plus difficile 
; _ ne ever que les contro - 
= . ſur le meéxite des eres, 

fur la juſtification par la foi-&e. qui ſem · 
blent avoir été occaſionntes par Ja con- 
tradiction qui paroſt entre Paul & Jaques. 
Ce ſont des deèlicateſſes de ſpeculation, 
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abſolument inconnus aur Apotres. Les 
euwres; 'on les bonnes ceuvres s enten: 
dent commitment des devoirs de la loi 
morale,” & ne ſont eomparces à rien dans 
aucune queſtion 3 mas les reyyres. men. 


Ia loi. Les Papiſtes ne'ventendent pits 
mieut entf cut que les Proteſtans dans 
leurs Ubviſions, & ſouz«diviſions fir: les 
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de merite & de juſtification. 
_ Colt une matiers, qui_a'canſs'autapt de 
rellidtienient & de libertidifine dun co 
re; que” de bigotterie & de ſuperſtition 
de autre. L aminomianiſme ::6 aſus 
pererogation® ſont les "deux extremes: de 
——— qui les enveloppent daus 
un embarrui pitoyable. Je prevois que 
E plapart deux ne manqueront ꝓas de 
dire que F annonce un nouveau Chriſtis- 
niſme, non ſeulement par Vexplication | 

que je donne ſur les ceuvres: & ſur la foi; 
_ aufſi par ce =] fas dir fur Pobſer- . 
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que ces autres là en font de la verite, je 


remets a toutes perſonnes impartiales 4 
juger ſi tout ce qui à été écrit juſqu à pre» 


ſent ſur ces deux chefs, n'eſt pus pour la 


Etudibe de phraſes qui ne diſent rien, & 
une vraie logomachie; & ſi par conſe- 
quent tous ce fatras de raiſonnemens 


barbares de T Ecole fur la foi & la juſſi- 


fication , n'eſt pas une invention de pre · 
tres pour embrouiller 1a matiere, pour 
clever des ſerupules dans la conſcience 
des hommes & juſqu à en jeter quelques- 
uns mẽmes dans le deſefpbir, & par cette 
Voie inſidieuſe obliger les hommes d avo,j | 
recours à eux pour ſe faire reſoudre 
leurs doutes n des: 
infinis , tant par | ommes Fargent 
qu'1ls en tirent, que par 1 
vattribuent. Quelque puiſſe pars of 


gement public ſur tout ce que j'ai-ayance 


- ici, je ſuis certain que Pexplication-que 


+ Jai donne fur le paſſage que j'ai eite de 
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1 * viteur inutile par * u Dieu; mais 
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ptcialement en ce que les Chretiens Juifs 
rrleſtaient dans Fobligation perpetuelle 
Caobſerver leurs rites; & les Chretiem - 
Gentils qui devoient virre parmi · eun 
dans obligation d obſerver le precepte 
de Noe ſur Tabſtinence du ſang; que les 
uns & les autres devoient demeurer dans 
une union parfaite, dans la regeneration 7 
& rr ee leur "MY 
ben pu eee encore plus de l a 
tout ce que j en ai dit, fl j avois eu aſſez 
de temps pour reduire plus methodique- 
ment toutes les obſervations que Jai fai - 
tes ſur la naiſſance & ſur le progrès du 
Chriſtianiſme; on auroit vu avec étonne · 
ment combien la plapart des Juifs ont peu 
compris le vrai deſſein de J6ſus- Chriſt 
eombien ils ont 6s trompes & prevenus 
par les artifices d'une faction qui a tou- 
jours prevalu, & qui n'avoit rien moins 
a cœur que Tinteret & la purete de leur 
conſtitution; mais ils furent principale- 
ment animeés contre lui par Vinfluence 
C une pre traille ſordide qui s toit procuts - 
des richeſſes & une autorite conſiderable 
en pervertiſſant honteuſement la loi de 
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. Royaume d'Ifratl, Sil: eũt fallu que ſon 
eee elt — du change - 
„ ment de leur vie mondaine en une vie 

\þ 2% 5 auſſi n ont ils pas manque de 
© &attirer une prompte deſtruction, pour 
wm oir rejete la doctrine & les avertiſſe · 
8 men ſalutaires de Jeſus · Chriſt. Je me 
wwmenferme dans les bornes que je me ſuis 
} WI preſerites, & je reviens' dire que ce 
= -  _  Ehriſtianiſme eſt fonde fur la ſageſſe di · 
3 vine, tel qu il etoit dans ſon origine, ſans 
Corruption, aiſe à entendre, doux à pra- 
* | tiquer, & bien different de ces ſyſts- 
ET mes fabuleux, de ces inventions kacrati- 
1 8 1M ves, de ces ſuperſtitions onereuſes & de 
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; de regler la conduite des hommes, de 
l lccęeur procter Ia fdicirs la Plus parfaite 
+ ſur tout par cette @conomie admirable 

u r6unifſoirles Juifs & les Gentils dans 
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de monde i l connoiſſince dun ſeul 
dies Or il ny a qu une Ignorance ab- 
dbolas de ce qweſt r6ellement, le Chriſtia» - 
1 8 niſme, ou bien Tintérèt ſordide & parti. 
8 culier de certains hommes, plus con- 
; traite encore la vente que Tignoranee, 
 qui-puiſſert'empecher le Genre- humain 
ws. 1 Tembraſſer avec ardeur. . L'obſtacle 
gui rencontte;, ne vient pas ſeulement 
de la part de ceux qui font les ennemis 
declarés de ſon nom, ſouvent avec julli- 
be, 4 cauſe de 1a figure ſons laquelle il 
parolt devant ex, mais encore de la 
part de eur qui font ſonner bien haut la | 
- . profeſſion de leur Chriſtianiſme, de ceux Fix 
vimäaginent que les fruits n'en ſont 
reſerves. qu at hommes qui ſuivent leut 
voie, & qui portent leur Hivree; quoi - 
: qu'en'$ articles de leur cropance & 
de leurs pratiques ſoient poſitivement de. 
que Jeſus · Chriſt eſt venu pour ddrruire, 
far neſt pas le changement de nom qui 
flit le changement de la choſe; & quoi · 
que fe ne puiſfe pas dire qu'il ſeroit "3 
a ſouhaiter qu il n'y edt Ju une ſeuls © com. 
munjon de Cbretiens, parce que &eſt 
1 une choſe impoſſible dans la Ny & 
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des ſaints, je ſophaiterois ſeulement de * 


tout mon cœur qu il ne ſe trouvat pas 


un ſeul homme dans aucune des differen- 


tes ſectes du Chriſtianiſme, quelque pre. 


tention que chacune delle ait de ſe eroire 


la ſeule bonne, auquel on ne pdt pas 


mch avec juſtice d' etre un anti · 
Chretien de la maniere la plus complette: 


car c'eſt; ſelon la choſe en elle meme que 
nous devons nous conduire & non pas 
par le nom qui a pu lui etre propre; parce 
qu'il n arrive que trop qu un nom qu elle 
a regu dans ſon origine, lui reſte encore 
après qu'elle eſt devenue diametralement 


contraire 2. ce qu'elle etoit lorſque le b 
nom lui a te impoſe. ' Car je vous de- 


mande au nom de Dieu, qu q at · il de 
plus contraire au iſme vrai, que 
ce Chriſtaniſme payen qui eſt une idola- 


trie formelle, que ces fraudes pieuſes, 


ces ſupertitieuſes niaiſeries, ces ſubriltss 


ſophiſtiques; ces myſteres incomprehen- | 


ſibles, ce defaut de charitè par lequel 


on ſe damne les uns les autres, cette 


vaine pompe & ces n ridicules, 
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cette deals pleine ——— 
cet uſage de rébompenſes ou de punitions 


temporelles pour ſoutenir la Religion, 


plus contraire au deſſein de Jeſus · Chriſtꝰ 


profits, cette adreſſo àᷣ perpõtuer Vigno- 


race G u eatesshir un craft dete 
ſable des choſes ſaintes qus notre din 
Liberateur à ſi clmirement condamné 


dans les Jvifs corrompus & dans tes Gen. 


uh aweugles Ce ſont bes cortuptions, 


5 Chritaniine Anden worry n'y a wig | 
trop lieu de setonner que le Chriſtia - 


niſme ſoit parvenu par degres à etre de- 
figure juſqu au point &8tre abſolument 
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Aufi ed im fol o eſt un langage quiana 
te tenu mille fois, & que 3 * toujours 


rejets avec mépris. agile wn alc; | 


ri . que 
le maimois pas tes noms: EN Mw 


ni--'Cephas; ni a Appolion;-neanmoing | 
comme ceux qui declarent leurs ſenti : 
mens avec liberté, ne manquent pas de 
recevoir bientõt un nom diſtinctif, auſſi 
bien de la part de leurs amis que _— 
de leurs ennemis, & que ſauvent ces 
noms ſont peu expreſlifs; ou faux ou im- 
propres. Fannonce que celui de Ne 
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eſt celui que jᷣadopte pour plus q une rai · . 


ſon: la premiere parce que les premiers . 


ſectateurs de 3 prirent d abord 


le nom de D par preference à ce · 
dai de Chretiens qui ne leur fut donné 

* quien ſccbũd lieu & long temps apres: la 

ſeconde par ce que ce nom reſta depuis à 
ceux ſeulement qui comme moi enten- 
doient quel avoit été le vrai deſſein du 
Chriſtianiſne, ſurtout en cela que la 
Nation Juive reſtoit ſous | Yobligation ' 


expreſſe & perpetuelle © obſerver | ſes 
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1 ens: ear pour ce qui regarde) tou- 
__— tes les autres opinions qu on peut avoir | 
1 5 attributes juſtement ou injuſtement aun 
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les premiers temps de I Egliſe Chretienne.: 
La premiere-#6tant-trouve&auli diſpoſèe 


W 4, recevoir que la ſeconde Ia its à furger 


Apotres, de leurs compagnons du de; 
leurs ſugceſſeurs immediats. Irene par- 
— ces faut fabrirateura; dirt (g) 

que pour étourdir les ſimples &cαẽ,ü A 
qui les re de i van pies nean 
nus, ils dun nombre aãnfini 
de livres nee & falſiſias de leur 


. Maig le mal devint engere bien 
verent les ſeuls poſſeſſeurs & tranſcrip- 


teurs de tous Jes livres bons & manyaiss} 
& dans la ſuite il devint cee 


ppꝗſſible de diſtinguer + Thiſtoige avec! 
(84) la fable, la veritè dave lerreur, 
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dee ceus qui ſont venus aprés eur, dient 


Eteé plus éclairés qu eur - mages? Dail- 
leurs, comme Jui obſerve que ces livres 
apocryphes ont ste mis ſur: lo pied de 
eanoniques par certains Peres, que quel- 
ques · uns d enE ont pas moins compte 
les uns que les autres au nombre des 
$®, Eeritures; que quelques ſois meme 


k in ont noti pour apocryphes -ceux que 


nous connoiſſons aujourd hui pour cano- 
niques; cela ma encore engage-4- faire 
deux nouvelles queſtions „ la premiere 
pourquoi ceur du ſong cottés pour vrais 
par Clement Alexnndrin, Origene, Ter- 
bellen & auttes ſemblables, ne ſont · ils 
pas recaunus axjourd hui pour autenti- 
ques? Et qoelle. ſurets peut - on attribuer 


au teémoignage de es peres qui auh · ſeu- 


lement ſe contrediſent les uns & les au- 
tres, mais encore qui ne ſont pas d'ac- 
cord ayes WoW; * les divers 
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lement que plus les hommes ſe fentent | 
_ frapp6s/ dans un endroit ſenſible, . & plus 
us. ſont diſpoſes a crier haut. Il eft,vrai- 
que ces hypoerites demi-&clairdscouvrent. © 
leur m#£chancets. du pretexte de zele: 
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dun bt leur ignorance, 2 2 4 
ment pas à voir troubler par les affaires 
qui regardent leur état. Mais il n'y-2 
pas 4. eſperer pour aucune communion 
de ſe voir delivree de tels gens, parce bs 
que la canaille eſt de tous les 6tats;3. elle Wc 
ſe trouve chez les Pretres, chez les Gen- | 
_ tils+hommes, chez; les Medecins chez les | 
Avocats, en un mot dans tous les ordres; 5 

U mwen eſt pas de meme dun, Theolo- k 
giens capable dune vie exemplaire, d une 
conſcience ſans reproche, qui morite les DPS 
honneurs qu on lui rend: le role quiil _ | 
lui qui repondra/A. ſes antagoniſtes, en 
ractere eſt auſſi peu à eraindre en lui, 
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peuple; ad milieu duquel il eſt mort; 
qui ont '&6 les temoins' de ſes actions; 
du nombre deſquels les Apdtres ont ce 
choiſis: je demande comment il &e 
poſſible q qu ils aient, les premiers de tous 
les autres, pris de fauſſes idees de la doc- 
trine & des defſeins de leur maltreꝰ car 
on les regarde comme les premiers here- 
eee i fl eee 
Gentils qui mont comments à croire en 
Jeſus- Chiiſt qu'un certain temps a 
ſa mort par la predication de gens 
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les coutumes des Juifs 1 toient point du 


godt des autres eee 
Etoit ſi peu entendue des Gentils, 
les derniers ſont Ee ene e 
monſtruenſes & ſans nombre dans les 
interpretations qu ils en ont entrepriſes: 
fur quoi on peut bien conſulter la diſſer- 
tation de Rhenford que J'ai deja citee: 
_- Ceſt un auteur que je n approuve pas en 
tout, ſurtout lorſqu il confond les Na- 
zZarcens du premier avec ceux du troiſie · 
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me & du quatrieme ſiecles: eneore un 


coup les Gentils n ont puiſe leur eau que 
dans les ſources des Juifs, on bien leurs 


eiternes Etoient bien bourbeuſes & bien 
mal - ſaines. Mais pour ne pas tfop tom-, 


ber dans la digreſſion, quoique je ſois 

inſtruit à fonds de ee en quoi conſiſte 
au juſte la vraie eroyance en Jeſus-Chriſt 
& le Chriſtianiſme, je n'y pretends en- 
traiter que lorſque je rendrai publique- 
ment un compte de ma religion, ainſi 
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diͤiſtinctions & les doctrines abſurdes de 
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-—  _- Hietatchie pontificale, par leurs autels, 
8 leurs offrandes, leurs rites . & par les 
Ceͤremonies de leurs pretres;, ſans vou - 
Io0dir ſeulement tolerer celles des Juifs, 
qu'ils recbnnoiſſent eux · memes etre 
F d' inſtitution divine. D'un autre coté 
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apres eur one pris par une ignorance... ©." 
Sroſſiere pour celui de Mathieu, mas -Y 
falle. Cet Evangile a 6&6 ly publique- 

ment dans leuts Egläſes pendant (86), , + : 
plus de 300 ans, & y Edit” regards com- e 
me le ſeul vrai & le ſeul authentique: ce 
qui pouvoit etre véritable dans ſa plus ; 
grande purtie, ſans que les autres fuſſent | 7 
moins authentiques pour cela. Le Do. ]“ 
teur tabe, le Docteur (87) Mils, BY 9 85 
& pluſieuts autres perſonnes ſcavantes 
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me quelques une des livres du Canon du 

55 nouveau Teſtament auroĩent peri, & 
que abe ns Wwe weite Grun led 
des quatre Evangiles- Mais je ne vois : 
aucun de ces Theologiens qui aient ja- 
mals approuos idee extravagante ee 
nie qui voudroit nous perſuader qu il 3 
Etbit abſolument noceſſalre qu'il: V eüt 

' quitre Evangites ; ni plus ni moins; par 

ce que, die-, my a quatre Regions da 

monde & quatre vents principaur. Mais 
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I y a long temps que cet ; 
Evangile eſt perdu ſuivant toute app - 
rende, a Vexception de quelques frag- 
mens qui nous en reſtent, & qu il fe 
trouve dans le eas dune inſinits d anciens 
wonumenz -qui ont été la victime Fur 
| zele aveugle, ou d'un inert trop Eclairé. 
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bien encore ſe trouver hilleura. lla kté 
traduit en Grecc & en latin par (89) Je- 
rome quien i fait uſage en pluſieurs qe · 


Apocryphe; & ne ont pas non plus 
adunis pour canonique; mais lont placæ 
au rang des livres Eacleſiaſtiques; o eſt- 
A- dire ; au rang des livres dont ils ne 
pouvoient nier I' antiquita, mais dont ils 

ne vouloient pas recannottre-1'autorits. 

2 Long- temps avant eux TI'Evangile des 

Hebreig a ets cite Corrine un Evangile 

v6ritable/ par Papias, .Ignace,,.. Clement- 
Alexandrin & autres. II paroit que c'eſt 
de cet 'Eyangile dont pa parſe” Jilſtin' mar- 
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"(907 campter pour telle la Religion des 

. "Nazarcens'ou'Þbionites: o qui prouve 

_ *GgalemenChquit| en étoit du nombre & 
rn e Riſbit um plaifir de eiter: leur 
TDoangile. Le mme Euſebe dit que Sym · 
mache eee 
donné ocõ,,jjᷓDà leurs An 
les appeller (92) gymchiens; de | 
don les uit appelles — 8 
_ auſe den certain Cerinthus; mais qu ils 
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 S6veriens , qui en deux, re 
= (93) livre des actes des Ap. 
tres & routes les Epitres de St. Paul. 
Les premiere anſi que je Yai deja dit, 
chap. tx, avotent' un livre des ates des 
Apdtres bien different du notre: en ſorte 
que les hiſtoriens du Canon du nove 
Teſtament doĩvent stabür Tautorits de 
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"ae que de ſon temps, "Teſt. a-dire, 
vers la fin du quatrieme fiecle, non ſeu- 
Tement, Tauteur & le collecteur, mais en- 
core le livre meme f stolent pas fort con 
Aus. En un mot chaque ſecte & cha- 
cune de ſes branches a toujours pretendu = 
etre ſeule la vraie Egliſe de Jeſus- Chriſt: 
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Interruption : on ne peut pas affirmer 
comme un fait bien certain que les fix 
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vous Tai deja dit dans ma lettre prices 
dente, chap.” 6. Les nottes donc que je 
vous a marqué etre de la meme òcritur 
que le manuſerit, nous enſeignent quel 4 
ts le vrai Chriſtianiſme des aneiens Ir- 
landois, dune manicre plus étendue & 
plus claire. que n jamais pu faire Vin 

comparable Archeveque Usher, (a) © 
Phonneur de I Irlande, m ayant jamais et 
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auenne ſuperiorits dans I'Egliſe Romaine, 
ni aucune'conformite implicite an dort 
nes & & ſes decrets, Ceſt.quau'contraire 
ils s'y ſont toujours'oppoſes avec vigueur. 
Dagan, qui étoit un Eveque d Irlande, an 
commencement du ſeptieme ſiecle, ne vou- 


hat pas meme manger" avec les agens du 
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. Colomban, qui. croit, un Abbe dIrlands, 
àuſſi, tint wec eux la meme conduite, 
orſqu il les rencontra en France. En 
un mot les Irlandois rejertoient abſolu - 
lument toute communzan, avec IEgli. 
_ Romaine, qui de, ſon gots ne x'<pargnoit, 
TE pas A traiter les Itlandois comme des 


& à pretendre que Fordination de leurs 
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Abpaniens G des Anglois Oceidentaur 
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& que les peuples deyaient. meme, &tre. 
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f dispose a rebaptiſer & Ar - 
A Feſeter dePEgliſe, & meme du Chris = 
tatliſme tout ce ui ne ſuit pas aveugs-. 
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quelley diſpoſitions des hommes poſſedes 
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Dom Aalbrigite, parce que ce dernier 
nom eſt ſaxon, & que le Dom ſe trouve 
ordinairement devant les noms des Bend 


dhctins; c˙mme le fir ſe trouve toujours | 
- hers Auglois, qu on nomme communé- 
ment fir Jaques; ir Jean, pour ſignifier 
je Chevalier Jaques, le Chevalier Jean. 


PREY | lai © que: conjes- 


turer à la volée &imarcher-4 tatons' dans 


Vobſeurite ſont la meme choſe; & qu il 
A cent pour un qu eon S Geartera du 
droit chemin. Cela nous dẽmontre en- 


: core qu'une Antiquaire n'eſt pas toujours 
aun excellem Chronologiſte; & que les 


choſes ne ſont prtcieuſes à ſon jugemerit 
qu autant qu allen ſont anciennes. Quand 
la bert que ie ruſt Pere veſt don 
ntze de changer la Diphtongue Ao en 
Aa, ce ſeroit une infidelité impardonnd- 
ble: en tout autre qu à un critique du pre- 
imer ordre, qui jugeant que la Sylla- 
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ius vetité de geci eſt, que Do eſt une pu- 
5 du tranfcripteur, ſignifie (15) le ſervi- 

| | ite; ou ſuivant Fanalogie la- 
tine; par: fuſage od ttoient les Irlan- 
ee Wr Bun * Gilla 
| tent — — Aiffroin 
ee qu ib a entre ces deux mots latins 
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ge” 75 | Maolmuire. veut dire "Marianus ; auff 

e Pin; Epi/copus , Gillacrioſd Chriſtia- 
nus, Cilla Colvim & Maolcolvim Co- 
TR | „nene Marlials;/Ciltinior Ge. ſont 
3 des noms - tres-Cmmuns en Irlande & 
. len, Nontagnes d Zeoſſe. Notre 
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2 eſt le nom du Copiſte de ee livre; il en dh N 
a; tanſerit une partie a Tage de 28, ans: 1 
Det ce qu il a eerit a In fin de E Evangile 
Jean le nom de ſon peres i ger le 4 
em ue ew: en es copis la premiere } 
Bals ou d Eceleſſaſtiques ; choſes dont 3 
Je, Pere Simon na rien entendu: je n'en- 1 
tteengs pas jeter le moindre blame ſur ſon 5 93 
dcn ſravoir, pour avoir ignore Ella - 
eis Ke Saxon; mais je regarde comme 
e grande ablurdits, en quelque nemme 
 Holer  entendre 5 dil wentend pas, 
Mer de pargitre tres. ridicule lorſqu on 
| Vient à decguvrir, qu'il a .exercs fa criti- > 
. 2 que ſur une branche de ſei ' g " 12 | | 
| Tune langle qu il entendoit aufli-peu.que 
_ Fentends ſes langurs Ohinoiſes & Tartares,  - 
I eſt vmi que je Wai pb m'empecher j 


rire lorſque j ai ſu dans ſon traité que les 


— 
* * * 
\ P %, 5 
2 4 * \ . 


SENS be "iy G eit e 
RI See ma. de ce ws ats. : 
WET e een Par (16) Mails rv | 
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F. White dis — 
. geurs FEerits; qui ſe trouve dan ee mid- 
f + ſeit," le Pers Simon dit; & gest i 
. Vene duelle (17) eſt tirte de. Karius, 
| . NN | Ferome',"' Ambroiſe „Gennhadius, Bede 
r quelqueaaunsde des 
>; 18) paſſages; dit - I, ſont aſſes impet- 
1 ente: Plus bas il diry quant (40) ai 
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a | ces ris Evangiles four seritb, is tnt bs- 
. N eee eee 
8 | repreſentés dans | lomatique. Ibid... "pI 
1 Ct) Outre le i Evangiles , cer e. WR. 
| © xontient de petites glofes interliwénites ef firſn, fur de 
„ - certaſnz mor zuse quelques notes marginales cu em. 
OA BETTS: une eſpece c petite chaine r * de St. Hi- | a 
„ laice, de St. Ambro 3. de St. Jerdwe , * Je St, / Augus. 
e th, > Getinedios 5 & ce me ſenible;,- de Bede qui 0 
5M) -ingiqu6--par;/ Ja ſeule. lettre B. comme 8e. Jerome eſt 
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. vs. par 1a, ſeule lene J. Hiſtoire Ibid. 
DE - (18) Ces "notes, dont il y en Wee near 1 
Y Mn, oy; BULK RC | as £ OR 97741] 5 4 


5 | (ig) Cet puveage ,. qurnt aux votes} eſt an comp 
; lation qui eſt bonne, lorſque le compilateur eite de 
1 ef 
| "auteurs; wals"quand u parls de w chef, f dt 
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_ "illribritoietit bien une poem 
ticüliere“ Je dit qu'il eſt vrar e 
trouve deux éeritures differentes 
ſerit; que ces notes 
Tat (20) felon toute apparenct Foavrage = 
du compllateur; les unes Etatit En Garae- 
teres atoms & les adtres en kafäckeres 

 Untins, „& que les dernzeres ſont beauobup 8 5 
Pe dentes que les autres. II eſt PGür. 
tant vrai que ee qu eſt crit en caracteres 
tins wWeſt rifle”) nulle part avtze les - 
res, ewas eſt zu contraire fepars per tögt, 5 


Þ &e ajbuts f nouvellemene; Woh _ 


peut dire avec! juffice que! elle fe Hit h 
Paint du tort pant u Höf diere e Bo 
<ela'n Rove Fol de notes en formes 
derplicstiens; mig J a ts mis bien phi- 
tot p our fervit de guide A ta" diviſion . 
. pour le partager en portions ! pr 

_ pres ee e eee FO 


dies Oben, & que, f Tuivant tote 
Not Aich | 2 | eng tf 9 end 
. C9) e eee ci one wert 
N viendent de deux mains; car! "les Wat * 
 carateres. axons & les ores! en learecteres 6 latibs S. c- 
BG e eee eee WT Tt | 1 
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; e gui co livre a | 
appartenu, /I'y ainfere* pour ſon uſage | 
particulier, & long: temps apres .celuj 
auquel o livre a ts copie, Je ſuis auſi 
Caccotd avec le Pere Simon ſur ce qu'il | K 
dit que Ia gloſe qui y a été cerite entre 
lgnes & d'une main differente, ne vaut 
| abſolument tien: je Lai deja dit de meme 
ei- devant; mais il ne parle pas ſincere» · | 
ment, lorſqu I dit qu'il y a trouve (21) 
quelque differences dans la verſion, il au- | 
roit trouve ces differences très conſidera - | * 
bles, il avoit lu tout le texte avec applica- | 
| ion, Il ne fait aueune mention de quelques 
traits irlandois, ou ſaxons, comme il les 
pelle, qui ſont répandus g & 14 dans 
le cours du livre. Tout ce que je vous 
ai rapports juſqu à preſent, Monſieur, 
forme la narration ſimple | dune matiere 
de fait, ſans aucune digreſſion lit6raire © 
de celles que le ſujet preſente aſſer na- 
turellement de lui - mme: mais avant 
que je"finiſe mon rec, je ſuis ſur que 
vcus ne ſexez, pas faché que je vous met- 
de devant les yeux-quelques -unes de = 
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peu de ee OLD us · petit vam · 
TS bre d'endtoits. 
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bote que le R. Pere Shen u dg 
Impertiner en, eller vous ſerviront d. 
chantilon pour ur juger du keſtes 
LI note, „ ſur ces mots, 
te que dur lierea ſur la terre, , 
© dans le ciel, & tout ce que vous te 
| Herez ſur lu rere, fera'diHi dans lo ciel; 
_ Fexprime aint: „ (42) Les Tvoques: * 
ke Preiss tirene-une grande mne de 
mots; ils leur inſpirent un orgueil 
inſupportable que celui des Phariſiens, 
"comme Nl cs tots leqr_donnojont amo 
tits de damner les infiocens & d abſoudre 
les coupables, quoiqu il ſoit vrai que ce 
Teſt pas la ſentence” prononcée par 1 
Prette, mais la vie du pecheur qui eſt 
Fobjet de Pexamen de Dieu: ainſ} que 
dans le Levitique'il eſt dit que les pretres | 
We ies ban von pas que cos 


5 9 a 3 
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0 Er be Pay Epiſcop Preghicert lade * 
| aſumunt ee a uperbia "Pharizeorum , ut vel dam- 
dent innocentes vel ſolvant reo cit apud Dominum non 
ſantentia, Jed reorum vita quaratur, po mode, in in. 4 
_nitico , ſacerdos eproſum pundum facit (non quod) Jacer- 
 dotes leproſos mundb "vet immundos fockand, [ed qudd | 


1 leprof &. ae leptof): „ & i 


alligat val ſolvit EpiſcoÞus . non cos qui innocentes ſunt , 
„ noxti, ſu pro A LORD Gn 
varletates , wy gui — Wa ore. e 


ee 1 2 
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pas, de meme auſſi, I Evéque ou le pre- 
tre, ſelon ce paſſage de I Evangile, lie 
ou delie, non pas ceux qui ſont innocens 
on coupables, mais ceux que par le de- 


voir de ſa fonction & par la declaration 
de leurs pechés il a reconnu devoir Etre 


lies ou deliés, c'eſt · à · dire qu'il les de · 
care repentans ou endurcis dans leurs 
poechés, & leur annonce qu ils obtiennent 


le pardon de leurs peches ou qu ils de- 


meurent dans le danger de ſubire la peine 


dme à leurs crices: de fagan que la ſen- 


tence qu il prononce, ne fait rien de 
plus, quoique ſes ee prodirs 
a. grand bien. 

Crx doctrine « ind hs 
raiſoanable que la propoſition pleine de 
dlaſphemes qui a 6té ayancee depuis peu 


Egliſe, que Dieu eſt oblige d'attendre 


& de. ratifier-la ſentence. que le pretre 


8 F en 
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| proces. gient,cu:le;pourair,de les guerir 
on de les. lailler dans leur mal, mais ils 
connoiſſoient à certains ſignes ceux qui 
ctoient lepreux & ceux qui ne TLetoient 
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un 
beanmoins nullement de pretres: con 
feſſez vos fautes les uns aux autres? Ee 
texte eſt non ſeulement tres · Clair, mais 
encore tres conforme au ſens commun, 
parce que celui qui commer une faute 
Sed quelque perſonne en particulier, 
doit tout · au · plutot la reconnoſtre & lußß 
en demander pardon; mais fi le pechs eſt 
gave, de «quelque nature qu il puiſſe 
etre, il doit pour la tranquillits de fa 
conſcience confulter waer, perſonne 
grave & miſonnable, laique ou ecelé- 
fiaſtique, qui n'acquiert en cette occaſion, 
autre autorit& que celle de donner ſon 
avis: e eee eee 
plus, ce ſeroit faire le Magicien. 
On peut remarquer ene 
je viens de rapporter, que du temps de 


Tauteur Fartifice des prstres commengoit 
fortement à gagner du terrein. Je vous 
pie de vous informer. de quelqu un des 


ſcavans que vous connoiſſez au college 
Trlandois à Louvain , qui eſt Mancha- 
nus, un auteur fameux nommé dans ces 


notes: j 7 ſur ſon ny de ee | 
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a que je garde en moi - Mme, 
ee, probe 
EF 97 Eon; fo vii \ 
| e ee exit | 
re une, qui eſt ſans doute du nombre de 
celles que le P. Simon traite d ĩimpertinen- 
tes: Ceſk ſur la bentdiction du ſouper 
8 (23) du Seigneur. La note dit, afin qu'il 
8 3 & dans un ſens ſpirituel „ce pain 
eft I'Egliſe, qui eſt le corps de Jeſus: 
Chriſt. En voici encore une autre qui : 
ne/ paroſtra pas moins impextinente; ce 
Duper (24) eſt le myſtere & la figure 
du corps de Jeſus · Chriſt & la premiere 
figure du nouveau Teſtament, dans la 
penſee que le bapteme eſt la ſeconde. 
Voici encore quelques unes de ces notes: 
cette figure ou repreſentation. eſt, repet6e 
_ tous les dee eee (25) 7 


| G Ur ate corpu efus bene uu, r. 
le Feclefia oft, que que ft corpus Chriſt, © 
* (#4) Myſterium &  figura „ 
Teftamenti figurg: la ra N iter 
Fw hy, tt ye faves aturs, 
.es) Et hoe dixit, ee dubiterer fer de ſneri- 
ele quotidiano in Eccleſia, quaſi corpus c Wes 
Clan Chriſtie in dexird del Peder, 2 
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WE 1 0 — vermors, e ee 
8 eee eee ee 
toi ne chancellit ſur le ſacriſice qui eſt 
offert tous les jours dans 2 nous 
I . imaginant que ceſt le corps de Jeſus- 
Criſt, lui qui eſt alli * Ia droite de 
1 Dieu. On voit par ces notes que la 


'« | : ©  rianſubſtantiation commengoit deja à 56. 
tag FD _-  tablirt mais celle-ci ne parottroic<elle pas ; 
Ades plus extravagantes & des gens, memey 


SY D 1 qui ne faudroit (26) pas chercher bien 
8 lein? Que les 2 wv op, w=_ 
1 e pas honteux: Fapprendre- hs 

| Jafques ce quiils ſavent mieux qu eur ſur 5 
" Jenrs ie e pretres. Malheur à lau- 
cdeteur Tune paxeille obſervation; füt · il un 

des plus Eminens dodteurs pony 8 

| - pour donner e das een 

mens plus etendus; parce que pendant 

plus de ſix mois qu'il a &t6 en mes mains, 
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magh/\ofk Ja ville ol ce liyre;a Lie ache: | 
vy: geſt pourquoi lorſque je de citemi 

à Tavenir, cs ſera ſous le nom de C 
| Ardmachanus,, ou le.livre # Armagh. La | 
perſonne qui Va-apports de (27) — 1 
Stoit dans r Pere 
Simons. c'eſt-a-dire qu alle Javoit pris 
pour de I Anglo-ſaxon. . Elle na te dé- 
trompce ſur ce point N 
eu occaſion de lui faire connoitre, & 4 
pluſieurs perſonnes, de grande diſtine- | 
tion, qu il toit en Irlandois. Ne 
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| aa rant 
des notes du Commentateur de ce livre, 
que de oe que nous apprenofs de quel- : 
ques auteurs” auſſi peu connus quant à 
e mais qui ne ſont pas moins an- 


r n 
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07 derne [impreſſion qui. a 6 fats cn 1709. do 
1 preſente diſſertation , ce livre a 6&6 acquis par le com- 
te d' Oxford, qui Ia apports en Angleterre , & n'eſt pas 
la piece la moins Ro. a graad dae 4, 
Mauſer MY, 2 * x 8 
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les erte de TArchevique/Unher &:d'au- 


tres ſpavans, ſe Teduit à cœeci; ſavoir; 
que la religion que profeſſoient les an- 


. Glens Irlandois, ſurtout avant le neuvie- 


. lev; -n'6toit nullement celle dont 


le commun de leur poltetite eſt ſi entetée 
aujfourd hui. Le Chriſtianiſme $'eſt'6tabli 
en quelques parties de Plrlande long- 
temps avant Pallodius & Patrich, A 
e egen, avoir Et6 les premiers qui-I'y 
ont preche. Ce dernier Py etablit par 
tout dans le commencement du cinquieme 
| forks, Voici ce que Jonus, dans (28) 
la vie de Colomban, dit des Irlandois: 
„ Quoique leurs loix differaſſent de celles 
des autres nations, ils floriſſoient dans la 
vigueur de ka, Doctrine Chretienne, 


n Cette foi con- 


ſiſtait dans une juſte nation de Dieu & 


dans une pratique conſtante de la vertu. 
Quant aux Enormites qui les ont * 


0 40h, 1a ſuite des temps, & 


( Gene 207 17 e wa Cs 
legibus , tamen in Chriſtiagj vigor is ee floreng 
nun vicinarum Gantium fide prepollet, Cap. 1 * 
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wont été que la ſuite de leur changement 
c'une foi” pure & ſimple en une idola- 
| trie groſſiere & des ſuperſtitions fans 
— b . quo ad : 
I remarque de Salvien. pretreycqui 
de ſon temps füt appells le matre des 
_"*Evbquesy* eſt dien veritable en ico: qwil 
dit que la od les Nomains ſont devens 
les maltres; la toutes (29) ſortes dev i- 
ess ſe ſont 6tablis avec eu. Qeſtiſur 
23 2 nous ne ſaurions trop:teflechir; par 
ebe que nen be ubus touche de-plus pres: 
de forte qu ii eſt vraĩ de dire que de m- 
me que Tautorits en ce qui depend de | 
notre entendement, produit-gnfaillible- 
ment la pareſſe & la ftupidite, de mme 
auſſi Tighorunce lor elle eſt une fois 
bien etablie par Pinduftrie! des; pfetres, 
qui mont pas d 'intertt plus preſſart que 
de Tentretenir! pen b u Len- 
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bee; ſes prineds — —4 
_ autres j leg — Terntrant d tr. 
hee 50 ales reppors.dev:.meilieurs 
chroniques du pays, il 6toic-infinimeyt 
mieux ſous ie Paganiſing. que ſous le Chris- | 
tianiſine vil Tetat de gene oil ſe trouya 
dom Le has people dein paupre, 
Pareſſeur & abandoung & toutes ſortes 
. crimes; l petite nobleſſe tambee dans 
-Vignoranes' ls plus enſſes & lirree & oy: 
des ſorden denen, neut plus Ia force, de 
e ſes protres want en qu ils youly- | 
den /exigeri dee, argenticterres -.. 
Voir. cibil, elle acratda cout a des gens 
qui deroient leur obtenir de Nicu le par- 
| don de tous les crimen, dontle plus grand 
toit fans doute de les crores n i 
Avaun un changement ſi norme, & 
., du fers toujours Feffet infallüble dune 
r 
1 avec jours os al egard (39): des ow abc 5 
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2 les Saxons Etoient rede vables de leurs let- 
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"on une:: nation ſans malie, tres-amie 2 
des Angleie : uxquiels: alle fourniſſojt 75 
gratuitement & les livres (31) & les 208 7 
tructions. William de Malmesbury, en 
FParlant de es temps, dit que (8 hes 
Trlandvis:. 6&toient-un peuple d une inno- 1 
ende parfate, Pune: ee de 35 
le; & qu ils Metoient nullement ports 

Un mal, de quelque eſpece que ce ſoit. 

De EP vrai At DS 

pas lng. Ettoit aur Irlande qye 


tres & de leurs ſciences ; mais les memes 
ney _ —— _ 
| Renfſdis-Iclandois, & tout le . - 
FAngleterre, toient inſiniment plus te- 
devables aux Irlandois du Chriſtianiſine 
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à droit deprendre | 
"avec fuſties & qui ne-peiit lui Ste refu- = 
de ie mende anttettaiee ſiircette 


1 12 veille: mais quant à proſent, je nen ai * 

pPeutestre que tropynappatce: quoiquetla | 
plapart ſe trouvent naturellement dans le 
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WA. ene & Kaul vue patience: par 
trop de pareilles eitations; mais il y en 2 
quſon fle peut fe refuſer employer, 
"gw il Sagit de faits, ſur tout de la nas 
ture de ceux que j'al trait's. 


40. LIS Irlandois liſoient indifferem- 


ment les Saintes Eerltures dans 1a langue 


vulgaire de leur Iſle, & ils les regar- 


doent comme la regle unique de leur 
foi. Leurs Docteurs ſe rendirent ſi emi- 
nens au deſſus des autres Nations par 
leur exactitude à enſeigner & expliquer, 
les Eeritures Saintes, qu on ſe rendoit 
chez eux de tous les pays voiſins pour 


les y étudier comme (3% à une univers 


firs commune oh les erg de ia log 
FORE ee 'S * een dug 2408 
teln depuis, je Win po je; tude 
nombre des preuves N 
je ſuis en poſſeſſion. 1 

60 Beds in dels pludimts, Cullls. Malmethar ; 


| quem jam cltavimus, Alcninus de vitd Willibrordi : ala. 


helm. In Epiſt. ad Eadivid : Noſkerus Balbulus in vits 
Caroli magni" Vincent. in ſperulo hiſlor. L. 23. C. 193 
Antonin. Chronic tit 14. C. 4. 6. 1a. Foan, Roſſius 
Wazwic lib. de Regibus. Eric antiſſodorenſis in 'vitle 


| Sandtorum & Jpeciatim ſantli German. Cap, 168. u. 
tor vita fulgent. autor vitæ Gilda Badonici: cum ale 


ex antiquis innumeris , * Candenum & recentiores 
guoſtungue faceam, | 
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8 & Yon n'y connoiſſoit point ce que ce. 


doit que tradition. II eſt fort probable 


30 2 "pour chercher une retraite dont Jes Ades 


| Romaines n avoient Pas trouble la tran- 
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. Ent irlandeis ne Niiioiear dans % 
tears temples'ni images, ni ſtatnes: See 


dalus, un de leurs premiere théologiens, 
les eondamne expreſſement 3 la plu- 
part de leurs autres docteurs les ont flo 
tries comme un Paganiſme & une idola- 
trie: dans la celebration de leur 9 
leurs pretres ne revstilſoient point dha- 
bits ſomptueut, qui ſervent plus à 6. 
blouir la vue qu'à afar Tame & di- 
fler le eur. On ny eonnoiſſoĩt point 
ruſage d'y brüler de Vencens & dy allu- 
mer des chandelles en plein jour, ee qui 
ne fert qu'a amaſer Viniagination;” on ne + 
ſavoit ee que C etoit que cet ẽtalage or- 
gueilleux de vaiſſelle d urgentj ſur les au- 
tels; le grand Colomban n' ayant lama 
(36) employ que des vaiſſeaux de cuivre 
dans la ec lebration du ſoiper de N. S. on 
ne eontioiſfoit point ꝙheures canoniales 
ni cette methode de chanter en chwur als 
 ternative, introduite par Malechias Ar- 
. Armagh dans le 6 onzieme. ſio- 


(36) )  Preceftir neus beatts "IN in veſis adols 
| Domino, ſox facrifcium Ferre ſeluii :; Walafrid. ne. 
in yea Galll, T. 1. 0. n e 
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cle, avec une infinite 1 


Romaines: Jeur culte étoit ſimple & ha- 
volt rien Capprochant | de cette. ſaree 
pompeuſe qui par degres N eſt ſubſtituce 
A place dune maniere ſi oppoſce aux 
deſſeins & aux preceptes de I'Evangile. 25 
8% Laus lithargie stoit differente de 
oelle de I'Egliſe Romaine je pourrois bien 


dire leurs lithurgies; car chaque Canton 
different de Ine avoit la ſienne qui lui 


etoit aliere: cette difference n- 


voit jamals ; cauſs” la moindre diviſion 


entreux, juſqu' ce que les Eveques 
ayant commence par gagner leurs prin- 
ces, ils sen ſervirent comme d inſtru- 
mens pour vieler la liberté ene 
& pour les foreer à ſe ſoumettre a Vuni- 


 formits, C eſt· à dire à recevoit leur j joug; 


en quoi leurs  miſſaires n'ayoient, jamais 
pu reuſſir. Gilbert EvEque de Lymerick, 
le premier de la (37). Nation qui ait 


ts Legat du Pape dans le onzieme ſie- 
d, edublit Se dun 2ppglo ia. a 


7) Caput. ce mot & les ene trouyers 


qu. marges . ſont les noms en langue lrlandoile des 
_ noms rendus en autres langdes dans A de Pouvie- 


te & qui — aux notes. enn N 
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3 dire les prieres an fin 3 
du matin & de celebrer tout Poffice e- 
© eleſiaſtique, afin, diſoit - il, que tous 7: 
- qrdres! »ſchiſmatiques & differens' enn? 
- treux, dont toute Irlande étoit ren: 
8 1 cs daſſent la place à un ſeul office 
Catholique & Romain. C'eſt à cet 
eabliſſement qu'on peut dire qu'a com» 
mence! Lepoque funeſte de la perte de la 
libertè' & de lindẽpendance de notre 
| patrie, qui dans; Fordre de ſes prieres N 
publiques navoit rien de defectueux ni 5 
de eximinel qu en cela ſeulement qu il 
n'etoit pas conforme à celui de Rome. 
4. II ny a pas plus de p00. ans que 
oh Irlandois ont entierement regu: Vuſage 
de Rome avec tout ſon train d imperti- 
nences: leur bapteme ne $'etoit confers 
Juſqu'alors que par limmerſion ſimple- 
ment, & ſans Vuſage du chrème conſa- 
ers: ce qu'on voit par les plaintes 
5 en a faites Lanfranc (38) Archevè que 
Cantorbery. Ils ne Faccompagnoient 
5 pn na ces s conjurations & de ces autres 


1 (38) Quid Wen 22 fine cura ite confecrit 
711 rnthr, is is Fri. bd Oe A i. | 


I. 5 ah " 
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ade ſuperitieuſes, dans eher. 
r= manĩere tout-k- 
payenne. Ils n' avdient point 

MI 
noiſſoient ils pas du tout; Ceſt ee que 
nous apprenons (39) de Bernard de Cler- 
_ ra be. Brompton nous = 
dit qu avant le Concile de Cashel, qui a 
gets tenu à la priere de Henti II. la col 
dme beit en lande que le pere ou un 

autre > ſa place, plongeat renfant trois 
fol dans Teau, & que ſi e stoit Venfant 
une perſonne riche, on le plongeoit 


trois fois (40) dans du lait. Si cel eſt 
vrai, ce que j ai grand ſujet de revoquer 
en daqute, cela ne peut s etre pratiqus 


que dans ce temps de bude e 
1. i cauſe ei · devant. 1 


(39) Uſum j lube Confeſtonts , 8 
confirmationis , condratlum 'Conjugiorum (que omni art 
ignorabant aut neghigedani) Malachias Y "gd ut 
in vita Malachig , cap. a. 

" (49) Tn" lo autem Concilo 12 4+ dee, 
fummi Pomificis praceperunt pueros in Cech baptizari 
in nomine Patris, & uli, & Spiritus ſundis & hoe & | \ 
ſacerdotibus flier} praceperunt. Mos enim prilis erat per 


- "diverſa loca Hibgrnie, quod ſtatim, cum, puer \ naſceretur „ 


paler 1. » vel quiliber alius „ eum mergeret ter 
aqud: @& divitis fillus efſer 5 ter in lofts N 
Jean. d cherer 
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N ge. Dis Ia elsbration du oper de 
au- brit qu ils appelloient Ja (41 “ 
\  commihion'de fon corps & de ſon ſanggg 
in le recevoient Tous les deux eſpeces, „ 
comme (42) une commemoration pleine eg FG TY 
de gratitude envers Jeſus; fondateur de 1 
leur fol, & comme un ſiezue de lern 
union fraternelle dans la pratique de tou- ; 1 
5 tes hommes œuvres, à laquelle ils 5 obli- 
gedient eſſentiellement par cet acte en- 
terieur, qui - niarquoit- leur ſoumiſſion  - ; 
parfaite aux loix de PEvangile , par l- 
quel ſeul; à Taide leur raiſon; is ſe 
reglœent en matiere de foi: ils ignoroient . 
la methode de elevation, parce qu on b 
mavoit point encore r8ve & ce monſtre de "5. 
n'a trouve perde qui air warnen i 
avec plus de zele & avec plus de ſcience 
de Jean Scor-Evigena. il eſt vrai que mc co-op 


fe „ 8 8 ö "I 


(42) e memoriam "uobls reliquit , quemadnodum., 
A quis peregr} proficiſcens aliquod pignus el, quem ail. 
git < derelinguant „at quotiescunque illud viderit , , poſit | 
qa kene & amicitias recordari Gedul. in 1. . „ 
tiatb. . 1 5 _ 
Conſulantur etlam etal” "ex catend ee i a _ 
' ſuperiore [e@jojie addu2d, 8 . 
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ES a * 12 2 1 E „ 
a oh (ag) livre-fut- condamns/ tout. get 
8 8 pray a. pk. Con dn Ver | 
C ere ee eee | | 
meme la ſeule methode que peuvent pra- 
| „ quer ceux qui protegent F erreur, & qui 
w preferent|leurs-jnterfts. ä Ia, quſtice , & 
) 


qui veulent établir le menſonge a la place 
de la verité. C'eſt pour cela auſſi que 


aui un homme ſage ene . 
2 peine des dearets-prononees/par ces. 
1 protecteurs du menſonge, à moins qu ils 
ne les ſoutiennent par le pouvoir de mal - 
traiter ceux qui ne s' ſoumettent pas, 
par ce qu en effet ihn y a point de con- 
cile, point de convocation qui puiſſe 
; changer la nature des choſes & rendre 
"I 0 i; N vrai ce qui eſt faux. Ce Jean Scot, 
5 dont on confand le nom avec d'autres du 
| Hg nom, K ma ad yi mw. 


5 0 — e „ 
ö eOndemnatns. Lanfrane de Euchariſt, contra Bereng. ä 
inter catera fecis-librum de Eucharifid , qui poſted dec. 
Tut > & condenmatus in ſynado Vercellenſi „4 ret 
e | Feone bonvocata. * N | ad ani U7s, 99 
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8 #-retira,4-la. Cour; de Charles je Chanye Bey 
Boi de France, qui le tegut av | 
mY diſtinction abe 5 cout dit 


& ſurtout Allende & elle, v * 
ce quien (44) rapporte Ee d Auen 


qui etoit contemporain: „ Que dirai: je de 
ane „dont les ſgavans ont preſque 
leur. .Patrie pour ſe rendre, ö 
jr nous par toupes, entre leſquels ls 
plus ſage ne craint point de ſubir un Exi] \ 
yolontaire , pour ſe rendre. aupres de. 


notre très · ſage Ken, nn. 
à, ſon ſervice? ? $ 1 4 1 er 
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: e. IIS (45): e la confeſſion | 
auriculaire, auſſi bien que Fabſolution 
eee & fe: en à Dieu 


* 
* l ne oh 
$a 


. | FLAP: 3.465 : 
(aa) 2˙ Inbernlam — 5 contento ea, 4. 


| erimina , pens totam; cum greg Philoſophorum , 4 . 


tora noſira migrante N guorum qui . quis peritior en. 
ee {avie\fing e, 


ad votum. 


prafut. i bam. dy vitd St Germant, | l 
(As) Chriflani, nomine, re Pagani: e 


primitias dare, non legitima inire conjugia, non facere 
con feſſiones ; . panitentias nec qui peteret, nec qui darei 


pentdf inveniri,” Bernard. in vltd Malach. er 97.96 ut 


& idem” OO ee 
{prorabant nne, 
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TOTES leut à reproche que 8 ils avoient pu eu- 
Ihe its ne les lui 
„ Ee ph ge i, = = 
. venir que cette confeſſion r | 
+ _ celletite” decouyerte;” mais les lafques | 
8 Cltande, avec toute Tear Mmplieite na- 
- .,C _,  * turelle, ne donnerenit pas dans ce piege, 
* que la malice & Thypocriſie des pretres 
tendoit à leur liberts publique & parti- 

culiere. Comme il ne peut rien ima. 
5  giner'deplus oppoſe au ſens commun que 
| - confeffon ariculaire & la pretenton 
. - inpadente de Tautorits d abſoudre, je ne 
{+  . ſuis point du tout ſurpris de voir les an- 
\ cCTiͤens Chretiens ſi fort en butte aux re- 
5  proches des convertiſſeurs Romains de ce 
dtetips -, pour avoir refuſe de ſe ſow 

\ 9 5 | 'menre & 1a pritique de pale, ordon- - - 
. nances ou de toutes autres aufli deraiſon. 
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= | ras: Eclat quam homme aban- 
donnera le libre uſage de ſon entende- 


„ ment juſqu an point de rendre compte de 
ſiees penſees, de ſes paroles de ſes e- 
tions à un autre homine qui eſt lic par 


W , Germenr au corps politique de VEgliſe, 
© que homme dont je parle, apres c etre 
— — ar 
_ i ples us gardersle ces 

| & l pn dur 6 fon erin, nde 
mien au monde à quoi il ne puiſſe etre 

6 2 eres qui onrſoins ms. 


tiere civile, n ẽpargnent aueun moyen 

; pour Etablir-la-neceſſits de la confeſſion 

1 auriculajre & de labſolution ſacerdotale. 

Ceſt une marque & laquelle on Teconnoi- 
2 emiſſaires de Rome, qui 

, ſont convaincus que des que ce point eſt 
= Þ u fol bien etabli, ils viendront fans 
peine à bout * tout 6:00 IRR. 
entreprendre. 
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Sonder en merite pour en diſpoſer en 


miuveur des autres, & que cette ſur· abon · 
dance dt ſe trouver en leurs pretres, | 
- vec la facults de revendre le ſurplus 
aux autres, qu au contraire ils croyaient 


& ils m attenddient leur slut que dela 
miſcricorde de Dieu par leur foi en Jeſus- 
Chriſt, & que leur foi, comme une ra | 
eine vivante, deyoit'; produire le fruit 


des bonnes euvres ;. ſans quoi elle n'etoit 


qu'une ſoĩ morte & inutile ; par ce 
qu'ainſi que Tobſerve un de leurs fameux 


Theæologiens, nommé Claudius, le fidele a 
2 RIS 
baſe vit par la foi. Cette ſentence 


pꝓuiſte d'un nombre inſinĩi de 
3 des anciens temps ſur la 
matiere que je traite, comprend toute la 
controverſe & la decide tous en un ſeul 
doi „„ #109 11 1030460S, Hb 
., ILS ne prioient point ren 
morts, & ils ne leur adreſſoient point leurs 
prieres, quoi qu' ils euſſent colltume dans 
Aer culte done une mention hohorable 


HO ' ** oF 5 „ "vid l itla fanzemia, 1 5 
e mere * fed juſtum ex "ew in Cala. 3. 
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des Sts. perſonnages qui ẽtoient decedes, 
& &offrir un ſucrifioe diaftions de graces 
à cauſe de leur vie & de leur mort exem- 
plaires; mais non pas en propitiation de 
leurs pechẽs; & quoique Fuſage de nom 
mer en particulier les perſonnes en ces 
ſortes d occſions ſoit un grand achemi- 
nement à les Eriget en ſaints tutelaires, 
ii eſt vrai néanmoins que les Irlandois 
8 8 leuts prieres aux fin. 
rermes de (48) Claudius, ils etoĩent per- 
ſuades que pendant què nous vivons en 
ce monde nous pouvons nous aider les 
uns les autres par nos prieres & par nos 
conſeils; mais que lor ſque nous ſommes 
une fois parvenus devant le tribunal de Je- 
ſus· Chriſt, ni Job, ni Daniel; ni Nos ne 
peuvent prier pour perſonne, mals que 
chacun porte ſon fardeau; ce qui eſt con- 
forme au hon ſens & aux ſaintes Ecritu · 
res. Mais ce qui y eſt abſolument con- 
traite 3, Ceſt le ſervice pas. i | 


2p (a8) Dum in 5 gens ſumus, 5 "five ibs, 
five eonſillio invicen poſſe nos bifuvare': cin autem ab 
- #ribynal. Chriſti nenerimut , nec Job, nec Daniel, nec 
Nos, rogure poſſe pro quoquam , 4 a, wee, * 
Lars: . 1 G. 8 r A (4) 
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>  Juniais:pracdque* avant le Concile (49) 
dcae Cel cenu ef 178. Rien ne contri. 
Wop > bue davantage à endurcir un ignorant | 
__ _  -_ dans fevctimesquiune telle mötmerie: car! 
1 I lorsque remazque ce qui ſe dit & ce quit 
3 Tee | 
Bb 1 8 8 1 —ů— mettra ad: 85 
rang de cen qui ant ven ſuintement | 
© _ quelque 3 ee oy vie qui 
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111 Turſy; ni Beigite ne Font jamais 
(ts: ſurquoi je ne rapporterai aucune 
2 | preuve, pat ce qu il ny eg @avcune” qui 
_ <tabliſſe le contraire. Malachias Omor · 
KW 5 gair, Archeveque d Armagh, qui a in- 
1 Nene ol — de Citeaux en Irlande dans 
| le onzieme ſiecle, & Laurence Otole, 
1 Areberh fen dg Dublin, au demps de in 
ip conquęte, ont 6s le premieres canoniſes | 
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21 cette Ille par Tautorité du Pape, 
; Avant cette uſurpation , les auteurs te 
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„ 
Patrick, qui s eſt ctablie depuis ce temps · 
a. I ne tiendra qu moi de vous dire 


des choſes bien divertiſſantes que j ai ap- 
priſes au ſujet de ce trou, à cauſe qu il 
eſt ſitus dans le pays meme de ma nais, 
vils avoient l'idee 


ſance.. I _ eſt. vrai qu 
d'un etat mitoyen de bonheur & d'inſen- 
_ ibilice,, long - temps avant de Tayoit - 
' changs en un lien de tourmens paſſagers 
uli mal fonde Tun que Fautre & dont 
i. nnn 
tures. E 


Se La baten 5 mariage. — 


8 du reſſort des Magiſtrat.civiles, comme 

un contract, qui appartenoit ae 
civile: il netoĩt point ſolemniſe. par les 

pretres avant le pouvoir, qui leur en fut 

(0) Atribus par le Concile de Cashel. 


Les Irlandois obſeryoiĩent une pratique 


de Tancien Teſtament, fans y tre nean- _ 


— moins obliges , qui Ag due le ire 
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8 50 Ut omnes Tad, 12 urorer 1 ven car 
ſecundun jus Ecelefaſſicum habeant; Can. ge vel ſecun . 
an Cirali. Cambrens. Cam In; Rt 
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dene deine e Yich Plus, Selk 
| 8 dhe des Hh be ſ 


1 waridient Point du tout; 3" come. fn 
| WL eee een ur | 


3 A nog Ra 


” fuivati ie rhe de Roine, 
0 6s comme fen 


_ endroit * Ie C51) E. 
—_  landois ne ſe. marioient point; dans un 
__ autre endroit il dit le contraire.” Un au- 
5 5 tre Docteur dit qu'ils ſe marioient , "mais 
wal, ee qui eft gulli injulte & anfff pt 
pra Tun que autre. On concevra aiſement 


= que dans les lieux du les prettes ne-cel& 
+. brojent pas les martages d ne waveient 

1 rien à voir aux divorces & qu ils ny ne. 
cdtcient pas en poſſeſſion. de getrir les lai: 
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= - ques, comme ils le ſont devenus depills 
3 avec une Beende qui n'eſt pas trop rai- 
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bene ti rc ben pen de bert dl j 
la preuve des Teſtaments, & dans tout . 


ce qui regardoit cette matiere; dont la 


| conmotſance Ieur' a ce depats f impris 


demment abandonnee, ſous Tidee ridicu- 


le de leur ſaintets & de leur pretendd 
pouvoir a placer les defiints dans le Pa- 


radis. On ne trouvera aucuns veſtiges 
de juriſdiction eceleſiaſtique dans toute 
Irlande pendant les premiers ſiecles qui 


ont ſuivi Ferabliſement du Chriſtaniſme 


; en es 8 
| 11. On n'y avdit jamais phys 46 
decimes avant le Concile de Cashel: ce 


qui &toit regards comme un crime Enot- 


me par les partiſans'de Nome, qui th 
roient de Vancien Teſtament le prétendd 
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droit divin de lever les decimes ſous 


TEvangile: autres le fondoient ſur des | 


box du gouvernement payen. II eſt vrai 


pourtant que vil ſe trouve aucun droit 


pareil dans Vantiquits, : c'eſt en faveur 
des laiques, & non des eccleſiaſtiques. 
Mais ces honnetes prtres Irlandois, qui 
commencerent & demander des decimes; 


n'6toient pas encore aſſez effrontes pout- 
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>, fonder, ſur une - aytorits (pirimelle - 
dau walter en tributam un penple 
=: by qui toit leur bienfaiteur: c eſt pourquoi 
been ee een e ene de 
. EE tice. &la ſageſſe avec e ee ; 
. 5 tres vopoſerent de tout leur pouvoir l | 
. 5 ce que les eccleſiaſtiques entraſſent SY 
| -, _ _ polleſſion de biens en fonds de terres: | 
diz prevopoient les conſquences dange- : 


reuſes d'un. tel etabliſſement, qui. ne 
KY. manque jamais de corrompre Ja Religion 
. & de brouiller FEtat.  Leurs ſucceſſeurs 
n ont que trop reſſenti à leurs depens 


: | la verits de cette reflexion, Jors qu au- 


accordaient & leurs pretres pour leur 
58 | S 6.antien; define des - 
= Aalaires raiſonnables payes annuellement | 
ax depens du public, ils leur abandon« 
1 nerent le titre & la propriets_ de plu · 
©  fieurs grandes ſeigneuries: oe qui lea a mis 
celui de Ia nation, à meſure que les Pa- 
| pes ſe ſont 'arroges le droit de les leur 
„ coal avec une entiere e 108 
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- ſervoient.- encore, & qui meritervit bien 
d'etre obſervee par tous les Chretiens 
de nos jours, & qui ne Veſt qu en Hol - 


lande, 'Ceſt qu ils n'aVvoient pas plus de 
paſteurs que de troupeaux, ſuivant Tidse 
metaphorique par laquelle on deſigne les 
preætres & les peuples confies a leur con- 
duite. Ils mavoĩent nul pretre ſans tij- 
tre, conformement au Canon du ſynode 
tenu par Patrick, Auxilius & Jerome, 


qui porte qu'il n'y ait point de pretres 


2 errans. parmi le peuple: ee 
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| (52) par les pretres+ ils Etoient- tous 


Iann6e” n 
199, Lx celibat n'6eole- r 


marics. Patrick, qui apres, Pierre etoĩt 


e grand patron du pays, &toit fils. de 
Calphurnius, diacre & petit fis de Poti- 


tus pretre. Tous les pretres” d Irlan- 


. 


de, auſſi bien que ceux d' Angleterre, 


Etoient remplaces par leurs enfans dans 
1 poſſeſſion de leurs bene fices & 
e 
les auteurs qul ont 6crir ſa vie, 06 qui one eu ocean | 
ae parler de ſes perens, "RN - hh OE 
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cet ordre 4 fublilte pendant plats 
Pe On ne voit point que ce 
pretendu deſordre ait occaſionne aucune 
L dans la nation, juſqu au temps 
qu'on ſe mit en devoir den chaſſer les 
pretres mariés. Non ſeulement les Ar- 
chevsques d Armagh eux · memes etolent 
marics, mais encore ce ſiege a palſe des. 
peres aux fils pendant quinze generations: 
Ceſt-ce que Bernard (53) nous aprend 
dans la vie de Malachias qui a rempli ce 
ſiege. La dignits archiepiſcopale etoit. 
parfaitement | ſ6culiere , de meme qu'il 
en trouve aujourdhui en Allemagne; 
les Eveques Etoient abſolument laſques: 
ſur quoi le ſatellites 2 Rome ant fait 


8 Mor 5 ——— * Jinhotics . 
 Vitione potentum, ſedem ſanflum Arumachem obtentum 


: i hareditarit ſugceſſione nec enim patiebantur epi- 


copi, niß gul eſſent de tribt & familil ſud; nec enim 
pardn proceſſerat, exceranda ſueceſto, decurſis fam in 


| hae malitid quaſi generationibus quindecim, Et e uſque 


 firmayeras jus preyum , imd omni morte. puniendam 
imuriam, generatio mala & edultera ; ut & fi interdum 
 defeciſſent Clarici de ſanguine ie, tt Epiſcopi. nun = 
guam. Denique jam ofo extiterant ba Ow virt. ax - 
. #ati & ahſgus ordinibus, litt Inde tote illa 
N univerſam Hiberniam de . puny ſuperiùs dixi- * 
mus, diſolitio eccleſiaſtica diſcipline , W ern 5 


N eyacuatio. cap. 7. n * IEF" is 
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done Kerzen nous . qui = n 

dong des, anciens Irlandois? puiſqu t 

vrai que les Archevsques d Armagh ont | Tg 

-6&6 ſi longtemps laiques, & que tout . 
notre olergs n'a regu ſon ordination que 
. <eur, comme nous avons tout - lieu de N 
le crpire, il ſuit; de la doctrine de Me- 
ſieurs de la haute · Egliſe que faute d'une 
ſucceſſion de pretres valablement ordon- 
| — n auſſi 
. r 
illuſtre par ſa ſcience & par ſa pietèẽ , 

qui eſt auteur du Pſeautier has Nn a 

toit Roĩ de Munſter au oc 

—— — wah) adn, | 
temps ſon propre Rveque de Cashel, f | 4 
de la meme maniere dont le Czar — 3 4 
Etats. ce que je rapparte. .de — 4 . 
Reſt pas le ſeul exemple de oette eſpece = 
qu nous ſoit fourni par Fhiſtoire d Irlan- 1 
de, quoiqu'ignore de ceux qui ent fk. 
en commentuite ſur oe vers de Virgin | 


Rex dini, lr un bun Phabi rus han 


b 


* d 2 
— 1 7 5 
2 4 
. *: $4 - 
- F * 
* . S 1 
wy 
* 1 l * 
* 


Ja 9 L * 2 r 14 _ & as Ox 
, n * 2 4 * oy 9 W 
" 1 * Kr * 8 5 7 7 "VEST LE: its FLY 
* 5 Vl * 9 7 1 n 
ä N * KW 9 2 'P ! OS. ah it R n 
% F 1 1 "6.0 Pg 4 * en 
py 4 ; » , * 7 po * = Wis 6, 
«TY «WM. * * yi * ” =” 5 * * ” 0 : 
* * — 4 77 1. 4 8 2 1 
F g 7 FR F* 3 * * J 
DV , Ws | 1 IX 
4 4 j * 1 7 c 


Wee 1 EIS N 1 0 3 


=_—_ i pallage que Jed ache cis de Beh 
__ 5 ſur la vie de Malachias pourroit bien tre 
I  _ MHolairei' par un autre paſlage ,..zirs. des 
$8 | erxtraits du Regiſtre du Prieurs, de St. 
A  - Andre, cits par le Chevalier Jaques De- 
3 Tymple ſgayanc antiquaire; il paroſt par 
"A „„ 5 | ce paſſage que le Prieurè de St. André 


. Toe (80% Ess poſſsds ſucrellive- 


1 | rations par les Culddes qui etcient mas 
_ nies, leſquels Tauteur dit avoir vecu plus 
Wo tat ſuivant leur propre jugement, & 
# 95 1 les traditions humane, que * 
| — neee 2 80 
pied. Lauteur auroit pu auſſi bien dire, 
ſuivant les :preceptes de I Evangile, que 
ſuivant les traditions humaines. II faut 
obſerver que ee Regiſtre finit au com- 
mencement du xegne de David Bruce. 

N 60 Cut 11 ft deporierat', ficut Gent" her- 
1 un & inculia fuerati Habebantur tamen in Eecleſig 
= -. | Sth. {niiree ,,; Ge. . ſualis 2 tum vet Inedecicg,” 
b 75 per ſucceſionem Carnalem , ques Kelledeos appellant ;, 
: aul fecundum ſuam "aftimationem & -tonilnuns traditi- 


* | zem, magis quans. ſecundim ſonflorum fatuia; Parrum, 
___ viyebant. Sed adhuc ſimiliter viyunte' Excerpt, ex Re- 


4 * , 
29 1 * 


rum Dominum Rob. Sebbald. Equith 
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$ *. | PI Fg : tler Priorator. Sancti Andrea, pents benes doftifimum / = 
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_ moines qui-ayoient precede ceus ci, auſſi 


po TORR ee, Pee 4 
ne vous apprenne dune maniere un pen "2:8 


_ detaillee ce que c etoit que ces ai 1 1 
o plus proprement N ⸗ů˙*⅛Ʒ Wb "i 
4130. Lys. moines Trade. abe e 


fondee — — | 


ſoient & ſe vecoient-du travail de leurs v 71-4 
mains. Ces hommes conſactés h la re- 5 * 
traĩte, bien loin diextorquer des autres 1 


les choſes neceffires'” à leur vie, leur 5 
diſtribuoient au oontraire avec; libéralits Pr E 


les proviſions que leur travail leur ayoit W 
Procurees. Il eſt vrai quiils ne menoient 20 
point, une vie pareſſeuſe ni vagabonde, 
comme les freres qusteurs qui ſont venus 
après eux, pour ſcandaliſet le Chriſtiani - | 
& pour mettre le trouble dans la ſocists 
des hommes, auxquels- il ſont un fardeau 5 1 
inutile & très · ineommode, au lieu que les 22 


=. 


bien que'les'anciens pretres ſeculiers d'Ir- 
lande & d Ecoſſe, s'6toient. rendus c- . 
lebres Par te 1 terre par Tent yeſtu,.  - * 
eee avoient faites, & Fa 
| par les Cecles quill avgient ſondtes che: 
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e Pies, les Anglo-ſaxons; les Get? 


moins, les Bourguignons, les Suiſſes & les 
Frangois. Tout le monde Chretien con- 
voit les hommes illuſtres qui ſont ſortis 


27 de ce pays, * 


tels que Sedulus, Colomba, 


Colombauus; Colmannus, Aidamus; Fur- 
' ſeus, Kanus; Gallus, Brendanus, Clau , 
dius, Clemens'Scotus-Evigena & un nom- 


bre infini d autres, parmi leſquels Vir- 


 gilus fut un des plus cclebrer. II ms. 
rite que je rapporte ici un trait bien 
touchant de ſon hiſtoire: cet homme 
viwoit dans le huitieme ſiecle; il avoit &t6./ 
promu à TEveche de Salsbourg: comme 
1 Stoit conſommeé dans la Philoſophie, & 
qu il poſſedoĩt les mathẽmatiques an deſſua 
de tout ce qu on en conndiſſdit de ſon. 


temps, il avariga que la figure de la terre 


) 


Ecoit ſpherique & qu'il y avait des anti- 
podes. Cette opinion lui attira une per - 
ſdcution cruelle; il ne put ſe tirer de la 
priſon od il Etoit en danger de pæxir 5 
quien retractant ſon opinion: ſur quoi 
on doit bien -reflechir ſur: le fonds . 


7 a à faire ſur des ret 


per la foros contre evidence des verites, - 


Je reviens i G24 adde 
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Fin ils of coicir -poirit re- 


vetus du ſacerdoce, ainſſ que 1 
Fs lapprenons de Jerdme par rapport aux 


des autres pays; ils etoient tous 


_ & cetoit ordinairement;/parmi- 
eur que on choiſiſſoĩt les eceleſiaſtiques: 
leurs monaſteres en Angleterre, en Ecoſſe 
& en Irlande, etoient des Ecoles od Pon 
enſeignoĩt toute forte de bonnes littéra 
tures, & quelques · uns deux portoĩent 
ke titre d'Univerſite, tels qu etoĩent ce 
Mi de Bangor en Angleterre, & Banger 
en Irlande, & J. Columkill & Abernet- 


ky” en Ecoſſe, od Fon enſeignait Ihiſtoĩ - 


1 14% Ox obſervoit en tout une tem- 
perance parfaite: un repas moders; pria 
une ſeule fois par jaur fur le tard, vers 
les trois heures après midi particuliere- 


den les ee & vendredis, | 


63 ee of bags 8 
dlericl paſcuns oyes 3 ego. pafcor. Boiſe ad Neuser. 


- Breviter reſpondeq, me in  preſenti le new ts” | 
Clericis diſputare , fed monachuy inftituere. Ins ergo ae 
e vive in monaſterio ,"ut' Clexicus- eſs merearis.. 2 5 


i te vel pepulur, vel Rutiſer civitatix, in _ 
* en an a . A. ad Raa. 
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re, la Philoſophie, la Theologie & tous 
| les arts Hberaux. tx tot fit gt Va 4: 
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| dans Snape nad ous N Jetne des, 
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bob | ces ot ts veg, wur 
| — „e Bufans de la gelle, (870 
dit Claudi; ſavent bien que la juſtice 
© RN ve conſiſte pas 4" manger, de certaines 
"© goutribures'{* mais n ſupporter patiem- 
went la aim; lorſque les vinres leur 

manquent, & àᷣ uſer": moderement, des 
nourritures lorſquils les ont en abondan- 
ce: elle conſiſte à uſer modertment des | 
choſes;' wirbt que des ſaiſons les pre- 
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; 885 5 13. de quoridiand pœnitent. 

OY e Ofendens  evidenter,»(Auguſtinhs\citatur & Clan- 

MW Au) filias'fepientiy/intelligers' nec/in_abſtinendo,y nec in 
| manducands' offe juſtitiam , ſed in equanimitate rolerands 
maopiam; & temperentid.per «bundantion non ſe corrums 
I  pendi; arqua"epportunt ſumendi nel man ſupnendi ea q 
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1 & geſt Tabus qui sen fit, & 
nan. uſage; moders-qui,eſt.digne de bla- 
me. +; Dells; ant Ja juſteſſe de leur ma- 
niere de s exprimer; il n stoit point ques- 
tion de vigiles à chanter, de creme à 
obſerver, ni d autres mortiſicatians ſu · 


perſtitieuſes dans le meme godt, qui ne 


tendent qu à deranger la ſantt, lis ne 
| ſulemniſoient pas cee quantite de fites 


ils ne ſuivoient aucunes de ces pratiques 


frivoles qui ne conduiſent ni à la pits 


ni à la /probite; qui ne te Bt 1 


Tamandement de * vie mi- Fa D 


* * 
& Teſprit, ., n,, ADSI o9" 


..I5%.: Ox ne cropdit pas alom que I'E- 


| gliſe fac un Empire paltique, ung Joie. 
t organiſce avec une ſubordination, d ofi- 
ciers & de ſujsts;,.mais; on Ja-regardoit. 


comme la congregation des fideles par tou 
te la terre viſible ou inviſible, quelque dif- 


| (88) Uexperience journalicre par laquelle nous ſorumes | 


| eonvaineus que Paceroiſement du Betail na jamais ö 


| ff coufiderable en Angleterre que depuis Pabcogation des 


| hojx qui ordonnoient Fobſervation du Cateme, nous & 


ouvert les yeux fur la fauſſers de la politique qui Favait 


&abli, Z 
n qu Heel, & 
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& dans leur kits; come il en trou- - 
voit dans Pune & dans autre parmi les 
Irlandois qui en cela jouiſſent de la liberts 
des enfans de Jeſus · Chriſt & qui, peur 
* me Freie des termes memes de (59) 
Claudius, regardoient comme vrais enfans 
4 FEglife' ceux — le commence- 
ment du monde 1 

eté juſtes & faints, Ceſt la un reeit 
| ſincere” & veritable; car il eſt vrai que 
1 cotmmunon des ſaints conſiſte en foi 
| ques & des formalites, Ces latitudinariens- 
oceidentaux Etolent ſi Eloignes de croire- 
que PEgliſe univerſelle füt infaillible ou 
qu aueune Egliſe partiouliere füt enempte 
de tous defauts, qu' au contraire ils ge- 
miſſoient ſouvent à eauſe des corruptĩons 
exhorbitantes qui fe gliffoient cheꝝ · elles, 
& ils 15 Plaignolent (60) que le nombre 


000 OT fl ſunt bers 46 — . 
humani uſque nunc guotguot juſti & * 378 . 3 
runt. Lib. 4. in Nath. 4 8 

(60) Nonunquam Eccleſia tantis Gentilium W 
non ſolim- afl, . & foedata eſt; ut, "ft eri pos, 
Redemptur ipſus cam 1 deſeruiſſe ee —_ 
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. des fdeles. etoit {i petit, qu droitpres 
m impofnible de le diſcerner. 
1065. 18. de reconnciſſoient 5 le \ 
\ ſuperiorits. de P Egliſe Romaine, ainſi que 
je Nai clairement &tabli dans ma. premiere 
ſection, & comme on le peut voir par 
Epitre du Pape Gregoire premier en 
572. par laquelle il les invite (les Ir: ; 2 
landois)- a-Punits (6x) catholique, & — 
par TEpitre de Laurence Archey&que 32531 56 
_ Cantorbery qui exhorte les e, 
qui les prie, qui les conjure de s unir 
ayec les Romains, qu'il-qualifie d Egliſe 
catholique. Les Irlandois ne reconnois- 
ſoient la ſuprematie d aucune Egliſe ſur 
la leur. Ils gouvernoĩent par eux - mẽmes 
leurs affaires, tant de politique que de 
Religion; ils n'admettoient chez · eux ni 
viſites, ni palliums, ni indulgences, ni 
aucunes pareilles marques de ſajetion 
aux Pontifes Romains , juſqu'apres le 7 
dixieme ou le onzieme ſiecle, quoique 
dailleurs ils ne refuſaſſent point d entre · 
tenir correſpondance avec les Egliſes. 6 
Irangeres „ quand il etoit neceſſaire de 


- (61) Eccleſia non apparthit , impiis tune Ferſecuts- 
ribus ultrh modum ſevientibur. id, Lib. 3. in A. 
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bunter Adee Ges. 17 fein . 
eur aucuns Archevtques,” a proprement - 
er & dans le ſets des Rotnains, jus. 
a temps que Papato, 8 Legit du Pa. 
N leur aporta quatre Palliums dans 
année 115St. L'Evque D'Armagh na 
Et traits TArcheveque que par les a. 
teurs des derniers temps, Toit auteurs 5 
etrangers ou de la nation; & cela ſeu _ 
lement par reſpe&t pour le ſiege de 
Patrick, qu ils appelloient L Apotre de 
Pirtande; & iy en a en une infinite 
autres qui ont ste traſtes pareillement 
TArcheveques, „ fans avoir jamais regu 
de Palliums ni de proviſions de Rome. 
17. 'ENyInN nous apptenons de Ber- 
nard que les Trlandois avoient autant GE. | 
veques que d'Epgliſes, & quelquefois plus 
' d'un” Eveque dans une meme, dans des 
, comme on le voit uf Lan. | 
franc Archeveque de Cantorberi & au- 
tres. Et en cela ils ne faiſoient que ſui-. 
vre la methode de Patrick, qui &toit FD 
 Fobjer de leur admiration.” Celdi - ci 3 
A ce que rapporte Nennius, le plus 
ancien hiſtorien d' A ngleterre apres Gil - 
n fondé 365. , & or⸗ 
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me d Eyeque; ourre qu'il eſt apoſtohique, ts 
: il eſt employs par différens ät en 
tous les ſens differens qu on peut apli · 
quer au terme de ſurveillant: je ne nierai 
point non plus qu'il ne ſoit fort à pro- 
pos, & meme qu il ne ſoit de droit divin 
que pluſieurs pretres ehoiſiſſent un de 
leur corps pour preſider's leur tte, ſoit 
e un certain temps, ſoit à vie: de 
meme que parmi les juges dun certain 
— il 1 en Aa 8 aur qui pre. 
pear en oe ages, foi appelle eve · 
que ou ſurveillant; le premier teme 
 Etant Grec & Tautre Frangois. Je dis 
qu il importeroit peu lequel on an foo 
de ces deux termes ou de tout autre qui 
ſignifieroit la mEme choſe, ſi ce n'eſt que 
le terms d'6vque eft celui qui eſt con. 


nere par les Stes. Eeritures. Or je rat. 


aueune exception a faire contre des Evs- 
ques dans le ſens que je viens de Fexpli- | 
JO K q ils 6toi 
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en Angleterre 8 : 
cement de la reforme: mais je nie que 
pendant les cing & ſixieme ſiecles le nom 


cevegue en Ixlande ait ſigniſie une 
ordre diſtint hommes, par leſquels 
ſeeuls les pretres, aient da etre ordonnes; 

& que Pordination de ces pretres ait 66 
moins valide, pour ne leur avoir point 
eté conférée par des éveques. Je nie 
encore que ces Eveques aient dte dioce- 
Lains: rien au monde n'eſt, plus Evident 


qu'ils ne poſſedoient point d'&veches dans 


le ſens, que les choſes ſont. 6tablies pre» · 


ſentement: , fans parler de ces 6vEques 
ſans nombre qui ſortent d Irlande, qui 


© n'etoient 1 apelles, ni promus à aucuns 


FCueches, ni dans le pays ni au dehors. 


q ce n'a ts que dans le onzieme ſiecle que 
les éveques d Irlande ont &6 réduits au 


nombre de 26 par le premier Legat du 


Pape qui y ait && regu, & cette, Iſle fut 


diviſte en dioceſes, auxquels ces 6v&ques 


furent attaches & bornes. Ce reglement 
 ayoit eu pour pretexte de prevenir les 
. diſputes qui-auroient pu s lever entr'eux. 
par rapport à la- juriſdiction qu on com- 
menga à eur attribuer en meme temps; 


(7 


- D'h 1 * 1 * 5 xz.” 22g 


PO Is veritable but breit aſſuret Tau- 
torits du Pape par le moyen de ces évt᷑ 


ques, qui etoient plutöt ſes intendans. 
En été dans cette vue principalement 


que le ſynode de Rath Breſſail fut convo- 
qué, auquel le Legat, qui étoit Gilbert 
Evẽque de Lymerick, preſida. Celſus 
_ d'Arenagh & Maliſius de Cashel y vin- 
rent ſuivis de plus de cinquante Eveques, 
.&. prirent ſcance au deſſous du Legat. 


lach 


Ce qui fait voir la grande difference entre 


ce qu'etoit- alors le piſcopat en Irlande 


& ce qu'il avoit eté dans les premiers 


temps, ſurtout dans les deux premiers 


ſiecles du Chriſtianiſme de ce pays. LE. 
veque de (62) Cartile, qui eſt un très- 


digne & très · ſgavant Prelat, reconnoit 
que les &v6ques (63) d'Ecoſle, qui toĩent 
ſur le meme pied que ceux d' Irlande, 
m avoient point de ſiege fixe; mais que 
chacun deux exergoit ſes fonctions Epis- 
copales & ſa juriſdiction partout od il 
ſe trouvoit dans l etendue du Royaume. 


II na pas Juge à propos de ndus aprendre , 
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& comment 1. ee 3 
borſquis ſe rencontroient pluſſeurs en 


un meme lieu & avec une égale autorité. 


Fe ſuis bien ſar-que leur pouvoir navoit 


rien de temporel: ee neſt point ici qus 
je me propoſe de traiter à fonds oe ſujet; 
3 autorits & la jus. 


diction des Eveques ait été en Ecoſſe & 
en Irlande telle que quelques. uns le pre- 
tendent, je fuis bien ſurpris qu Oſwald 


Roi Saxon de Northumberland ne ſe ſoit 1 


ſes ſujets dans la Religion Chretienne, 


& qu'il ait adreſſè ſa demande à ceux qui 
Etoient les anciens (64) favoir encore, 


=, e anciens ils entendoient les anciens 
8 de Egle ou les anciens du peuple: 


er le Roi Oſwald qui avoit vecu long: 
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ven regarder les dix· ſept paragraphes ei- | Zh 4 
1 W e autant de points contre we | 
" leſquels! il n'y a pas la mdindre exception 
2 faite. On ne peut fans une injuſties 
manifeſte; n 3 
ene pas: le moindre ſophiſme = 8 
ſüondes — — 1" „ 
 tiques, & le reſte cafirme par des auß 1 
4 HEINE e erer 1 KA | & 
Pape; & r e eat contre oe 2:2 
memes faits; comme contre des abus 3 
impardonnables:' par exemple ; Bes 
| lorſque'ce Prelat vint à Cannor, il n'6roit | | 
. pas (65) vi venu 1 des hommes, mais 3 des 
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Bernard continue àᷣ d exprimer: à une race 


qui n'avoient de Chrétien que le nom * 


11. cn r e 


botes, à des barbares, A ten 
intraitable, incapable d'stre gouvernee, 
I me ſemble que ; entends un de nos 
Meſſieurs de la haute Egliſe  dclamer 
contre les non-conformiſtes: yoici comme 


impie & abominable, à des hommes enfin 


e e et e Ne 


Preſentement vous allez voir ſur quoi 
_ Etoit fondee une accuſation CO 


 Gquel étoit le ſujet qui excitoit une rage 
violente dans bon pere: C'eft que ces 
hommes (66) ne; ſavoient ce que c toit 


que de payer des decimes,'doffrir leurs 


premiers fruits, de contracter des maria- 

ges legitimes, Ceſt- A dire ſons Fautorite 
des pretres, ; d'aller à confeſſe; que les 
Hhiques ne vouloient point ſe ſoumettre 
aux Penitences qui leur etoient ordon · 


92 ndes, & que heim prktes ne voulvjent 


* nan * te os Aftipliam, — 
vitam; Chriftiani nomine, re Pagani, Ge. 

() Non decimas, non primitias dare , nom legitima 
ub conjugia,. non facere confeſſiones ; penitentias nec 
gui poteret y nee qui daret pe nitus nt in vita Mala - 
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3 ſis” affurs” 
dees werte, &. lerthue je per: 
. 11 ar ds dane rot den tetnps, mene dne 
e ecnaebee mene la ſuperſtiti & tou 
fog Ott trouve a faire des progresz de ne 
. nn decider aufl? per quelques 
A ien qui. aura continue de ſe pratiquer 
=o dus legderhiers/teftijis que tot cs qu 
W gelt pratiqus „ palt Ets dans VexaRtirade 
=: _ plas parfaite; 10 ue je 5 
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© Din t:& #1» 2h — "mn 
deln dofixine. de /Egliſe Ronnie bir 

__ — introduite/ien Irlande, jon-y. avoit encore e 
dcdenbern uns inſinit6 de pratiques con- | 
' traires au maximes &= &. l Religion da j 


Rome, juſqu au remps-auque} les Anglois | 
 firent-la conguete.de cette Me... On yo ff 
par le bref; da Pape Marien quatrieme au 

Roi Henri II. en 1164. qu un des motifs is 

qu il lui allegue pour 1'eacaurager'a cette Es 
conquite, (or) eſt d'4largir les bornes dee. 

l Bgliſe: ce gui auroic $66 une fagon bien SEP 2 

| ofit/6t6: ſoumiſe a1Eglie.de Rome; es © IN EI | 
autres motifs enſuite, ſont d en, ! 
Vvetité de la ſoi Chretienne à ce peuple 3 
Rh - ignorant; .d'gugmenter la Religion Chré- . 
hors. du champ du Seigneur. Sur quoi 
+: il faut remarquer que IEgliſe Romaine 
ne connott de vices que de lui deſobeir: To 
"K denſeigner-'des doctrines contraives "© 
r eee ad 1 1 
indoitis & rudibus populis Chriſtiane fuel veritatom & | 
vitlorum plantaria de ago domini. extirpande + _ apud f 9 
Aaron, ad annum 4159, & apud alies complures ; præri. — 
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& qwelle ne nnch was 
des vertus partout o To meſt pas dans 
une ayeugle foumiſſion & ſes volontss. Voir 
ei de quelle maniere Jean Herding, ancien 
TFodte Anglo; exprime, dans le trei- 
zieme chapitre de fa Chronique , en quoi 
conſiſtoĩent les perfections de la Foi Irlan- 
doiſe, dont le Pape tira-le' motif de les 
aire ſubjuguer par je Roi eee 
Lossen [ſous les ordres du 
le Rot Henri eut fait la conquste TE. 
lande, le droit par lequel ib s attribua 
tous 1h revenus du pays; tous les àvan- 


tages de fa eonquẽte & de ſon autor ics 
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royale, etolent fondes ſur Verreu e 5 


ntualite & ur Thereſie dont ils ne vou 


- wient pas ſe cortiger. | MET 2 D 47; 5 
LE veritable motif du Pape fut le tri · 


E qui luĩ fut accords ſur les cheminses , 


qu on appella de denier de Saint Pierre 
à prendre (68) annueliement ſur toutes 
les familles, à quoi le peuple- x ne. voulut 
jamais ſe ſoumettre, & que le Roi Henri 
engage de payer. Les Irlandols pret. 


(68) Er d Fingills 'Domibus nick, 
. Petro vel ſolyere e We 12 
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_ rfavgient point fait de fagom de traiter ſun 
ce pied la ſes predeceſſeurs, comme on 
yo le voit par {a lettre que (5g) Cum- | Con- 
mian eorlvyoit en Tanne 650. à Sergion ; 
— 5 en faveur du ſiege de 
Nome. Cummian n 'ofoit pas abſolu - 
mem cundammer la pratique de no an? 
extres: il reconnoiſſoit: que la daſtrine 
qu ib avoit embrace: 6toit une npuyeautss 
en Irlande (200. Vos vieillarda, dis- il 
pop, lettre,>deſquels vaus · vous cCouvrez 
pour vous oppoſer a nos ſentimens, ob · 
© ſervoient fideilament & ſimplement tout 
oe qu ils croyaient de meilleur en leur 
temps; & c etoit cette methode qu ils 
recommandoiĩent à leur poſteritẽ de ſui». 
vre exactement: mais ils ne ſe condui - 
dc. dient pas par cet eſprit de conttadiction 
& e eee — en. 
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et ouvrage: c nom (toit ee 
celui des Irlandois:ʒ par la ſuite des temps 
* eſt reſte propre aux ſeules: Colonies, 
| rlandoiſes „ qui farent s etablir dans le 

nord de il Angletetre, & dan les Iſles 
qui Fenvironnent. Pobſerverai dci une 
cChoſe ſur laquelte tous les hiſtariens ſant 
d accord, que les Ecoſſois dans; toutes 
 Jeurs affaires ecel6ſiaſtiques, ſe ſont tou 
jours gouvernts-comme les Irlandois, de 
gui ils tiroient leur origine. II y-a avoit 
des Chrédiens parmi eux des le temps (72) 
de Tertulien, comme on le voit par ſes 
guy rages, ſoit due c ce Chrétien ait 66 _ 
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interets de ] Epiſcopat, na pu s 
cher de teconnoltrb: N LAS 
de convenir avec lui qu il s'y ſoit ẽta· 
bli des Eveques dioccſains, i 
de 300 ans apres: il i ; 
allen lawerits de de qwil- dit, en aan 
gant quil ſerdit fort extraordinaire que 
cela fut autrement & qu il n'eſt pas pos- 
eee eee eden unn, pas 


Dieu ſait-otr;: quad & par qui! Ceſt. o 
qu il mentreprend pas de prouver. II 
me ſemble qu il nauroĩt pas eu beſoin 
d'aller chercher ſi loin ces ordinateurs, 
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ae qu'une ſeule; mai il icrai- 1 
gnoit ſans doute qu ou neut ets les cher · „ 
© thier en Angleterie Tabord:& enſuite en 
Ixlande, parte que pluſieurs auteurs de . 
reputation, les uns dans une vue, les 1 
autres dans une autre, n' ont point he- | #3 
fits du tout d'avancer qu avant le ein- 
quieme ſiecle il n'y avoit point du tout 
d Ecoſſois dans le nord de Angleterre; = 
Jamais te prejuge'n'd deploys. Yentendare 6155 
avec plus de ſucces qu il Ta fait dans la e 


' diſcuſſion de ces deux points dhiſtoire: 8 
premierement de celle de (74) Renda, X 
par rapport au temps au quel il à con- | 
duit une colonie d Irlande en Ecoſſe, ſur 
ſur laquelle on veut fonder la ſucceſſion 
de nos Rois: ſecondement de celle de PE- 
tabliſſement du Chriſtianiſme en ce pays, 
ſur lequel on pretend conſtater la ſucces- 
ſion de nos Eveques. Ce ſont les deux 
points qui ont ärraché les hiſtoriens de 
la rofite de la verite; pour les detourner 
dans les femiers:obliques de Feſpric de 
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"NE ; ſain Cute maviere à Wenner: 
voir dontet, & je pourrois bien en Cob | 
les autres, ſi Ia chofe" en valloit 
la peine, que les Eooſſois ſont, ſortis | 
Irlande long - temps avant celuf aunque! 
Stanieurſt & Usher; les dent dernier 
Evsques de Woreeſter & Oſlellerty; 
e -e. je ne dons _ 
een eee eee N 
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tres; , dans Terreur, tant en 
rb cette illuſtre Colonie une 
_ date __ ne eee 19 7 
Thiſtoite que | 
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reſt 2 at png, Wander? N | 


racourcit Throat 450 cets: 
te ſucoeſſion, & FEveque neſt pas plus 
content de Tavocat en ce que ce dernier 
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t6mps” fort recules il eſt alls des c "2 | 
nies'd'Irlande dans le nord-oueſt de An. © Mg: "= 
| gſeterre, & dans les Iſles quelle a à fe , — 


les ehefs des tribus & des ſamilles; & 
enſuite, la neceſſité dune plus grande 
- union & du maintien de la paix'entriel> - 
les. toutes, les forga & ſe choiſir des Rois, 
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eident; qu elles ſe ſdnt ſacceſſivement 8 4 
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rentes hiſtoires de pluſieurs expeditions. TR, | 

des Irlandois - entrepriſes dans cette vue, 2 
de pluſieurs batailles qu ils ont donnees 
pour conſerver ou pour regagner les con- Fas 


queres que ces Colonies avoient faites... 
de pluſieurs ſecours qui ont été envoyes 

A ces colonies contre les Pictes & les ** 
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us jours, & qui ne ſi ſuctedoient par 


toujours les uns aur autres en ligne di- 
recte, quoiqu on les prit ordinairement 
dans une meme famille. Ce dont des 
Fame revoquer en doute par 
aucun hiſtorien Irlandois de quelqu auto- 
_ rits; except depuis le dernier ſiecle: 
leurs Regiſtres publics ont toujours con · 


6 on fat que les Maccalins, aujourdhui 
Dues d Argill, ſont deſcendus de Fiacha- 


Lag. Cean - a·nu, fils de Mareon Roi d Irlande; 


on y trouve de meme des recits diſtincts 
des autres familles, principalement des 
Montagnes d' Ecoſſe . eteintes ou exis- 


Mareon tantes. Quoique je ſois fort en Etat de 


ers Venerunt-ad iſtas Regions , in tempore guo B. 0 
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prouver que les Ecoſſois etoient Etablig 


dans le nord & Angleterre long- temps 
avant 503: rien ne m empëche d accorder 
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à Mennius qu ils y arriverent dans le 
temps que (75) Junius- Brutus etdit Con- 
ſul à Rome. Carbre - nh 
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e «or fle e 
gnoit, en Irlande au commencement du. 2 
cinquieme ſiecle: mais les Colonies d Ar Arg. | 
| hael etoient deja tr8s-florilſantes avant ſon | Ana | 
arrive & devant celle des ſix. enfans de heal, 
Muiredach, connu connu par le nom latin M Mus 
redus. Les.auteurs du dernier fiecle { 4 
. 2 Goiles tant Par rapport : 
+ A cette tranſmigration, que par. rapport f 
EN des ſujers qui ne ſont pas Fone plus gran. 
1 importance: chacun deux fe | trouve 
tour: a- tour renverſs par, ſon, adverſaire 
| * ſes diverſes pretentions. for les hom- 
mes illuſtres, & ſur les. grandes ; 
NS 93 anciens Ecoſſois ou Irlandois, c hacu 
deus Jes. revendique 3 | 
6 Fexcluſion de autre, „Cane mani . 
puerile & inſenſce, ce qui a fait 
© quelques auteurs "ſeollois modernes is 
pom, J'Hageok Leptæ qui veut dire, . 
leurs de ſaints & par eux D r, 
J ctoit un audeat & non un moine; | 
comme le pretend le dernier Eveque de 
| Woreeſter, toit un des plus notable 
| filoux, .. quoique. toujours le Premier A 
FIer au-yoleur fur les 2 autres. Les ( 
les ee E pt Ilandois ont 4. 
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6bliques r parde-ceftaineprojuges gut 
-*  niE"convietitient pas '# des hiſtariens'6 8 
_ - | quitables*: mais gende pation qe s 
croie detbuvrir en Chacun deut, Few | 
cepterai (96) toujours Bighanath, qui 14 
jamais demontre qu uri peu trop d' affe. 
one por fon pays: de que j'effitig 
uss, Agne de Touanige Gand u Sage 
d'&fire en faveür de fa liberté, mais non 
pi gtand il he Fagit ate Thiſtoire: _ 
5 toutes Hoſes get auteur fait vor un 
gtand * jagenient , zune grande penstra:- 
tion; bütte cela l. avoit” cet wantzgs 
fur la pltpart * des Autres Tentendre 14 
Hugue Flanddiſe, qu eſt abfofumet —_ 
© ME dane leg fecheltes Beans Sn. 
clennetiſtoite. Statfurſt toit (77) done e 
de Sau "ralents'; inis 11 "Haillvic les 
Eebffoig, 4 czüfe de c gu ln Etoienßt 
Ptotkftans? & pat cette ratfon ſelle © 
ne voul6ir convenir ni de en te 5 
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prit les mes en Apes de fon 


80 Staniurſt, non pas par rapport * 
Religion, parce qu il 6toit un zelè pro- 


Fa par rapport & Vantiquits 


des families z il ſe laiſſe emporter par une 


prevention ayeugle en fayeur de ſon 
pays, qui eſt. le meme defaut que je re 
8 4 Buchanam. Le docteur Loyd, 
ei- devant (79). Ey&que. de Worceſter, 
qui g eſt acquis, une grande & juſte r6- 


1 par ſon. habilete dans la Chrono- 


logie, a, ſur les memes (80). principes, 
Ehpouſs la querelle de Humphry Loyd, 

peut-Etre paroe qu il toit ſon parent, ou 
à cauſe de la conformits du nom, celui · ei 


- ayoit ets le premier auteur de cette con- 


rroverſe: on peut dire avec juſties qu ii 


n'a pas été toujours fort 6quitable en 


tout ce qui en a betit; mais auſſi qu'il - 

ne veſt pas toujours cearts de la droite 
raiſon, autant que Buchanam youdroit 
Wl Le, Chevalier, Goran Mop. 
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(79) Reit hiſtorique des Egliſes de 18 Grinde 
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une, en 6 616 Pornement du Barreau 
en Ecofle, ne (Br) selt pas renf-rms 
dans les juſtes bornes d hiſtorien en ce 
qu'il a écrit contre  celujyyhpi toit alors 
Eveque d'Aſaph. Le Ir - Stilling- 
fleet ſucceſſeur de celui - ei, & depuis 
Eveque de Worceſter,” a pris vigoureu- 
ſement (82) ſa defence ſur 'ce point 
d hiſtoire- que le premier 6tab:iſſement 
du Chriſtianiſme chez les Ecoſſois, ne's'eſt 
point fait ſans EvEques dioceſains,: & 
que ces Eveques: n'ont» point-6lus par les 
Keldees, qu on apelle mal-a- propos Cub 
ddes, & qui etoient une eſpece de reli 
| gieux lalques, dont je vais vous parler 
inceſſamment. Le Prelat n'a pas eu des 
vues plus équitables; il ne vouloit pas 
que les Ecoſſois puſſent fonder le droit 
qu ils ſe font arroges-de chaſſer leurs 6v- 
ad, ah qu ils Font fait, ſur ce que 
leur etabliſſement toit autant une uſur- 
pation ſur leur premier Chriſtianiſme, 
que ſur leur nouvelle re forme, de ſorte 
we "© maiour ame ancantir tout d'un 
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| Kinks ne canba:o08 avec: olne-decdifes- 
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coup & rayer de-Lhiſtoire, un grand nom 
bre de Rois & un corps conſiderable 
- Eaventuriers ,, plut6r: _ haf in que 
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tion. le but principal qu il s eſt propoſ6 
en compoſant ſon hiſtoire, qui etoĩt de 
flatter notre dernier Roi Jaques, & de 
defendre Tantiquité de ſa gendalogie; & 

A regardoit ce dernier point comme un 
des devoirs de ſa charge d Avocat G6- 


ven de fa. Majeſté En effet il Ia de- 
lend en Ayocat à tons égards; guſqu au 


point de faire un erime de lege: majeſté 
& ceux qui pretendoient racourcir. 4e 
moins du monde I'ttehdue de temps qu il 
donne à cette geritalogie. II crit que - 
Fauroit etc mal faire ſa cour, — 4 
retrancher quelque choſe du long cata- 
llague des ancëtrs, du Roi, dans la vue 
de favoriſer lesehtques, ou de tirer lo- 

rigine de nos fois, de perſonnes. qui au 


roent eté ſujettes en Irlande, quoiqu il ö 


ne ſoit pas en état de nier ane cette ori- 
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pas apſolument poſſihle de donner a | 


 antiquites d Ecoſſe toutes les lumieres 


neceſſajres, ſans le ſecours des anciens 2 
ppstes Irlandois.. $a methode ge proy- | 
ver Jes choſes u il ayange n'eſt pas en 
alurant qu elles ſont ainſi, mais qu elles . 
12 dd Etre ainſi; parce que, dit: il, by x 
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| Stllingficec'en' ie Taiſant deſcendie fun 
| 1 * peu coriſiderable, ou des hiſtoriens- 
„ - , Feoffois & ſe failant deſcendre Ges 
* Tl 555 | fue. non mpue de — oo 
NR ©: Mais elt ce n (ebe Phiſtoire 5 
1 7 Don- en ſacrifier Is derte i un Honneur 
A ' Imaginaire ? & peut - on ſuppoſer que 
| 5 chacun ie dete dn Nel ge l 


N te un Monarque, quelque puille etre ſa 
| 8 nealogie ? Carbre'- Riadha atoit de 
. n famille Royale; 7 toit pas ſimple- 


ment dynaſte 4 Ulonie, anf qu'il Ta- 

belle wal a: - propos, Mais fand l man, 

roit pas tire ſon brigine Tune tige toyal- . 

le, il etoit infiniment ſupsrieur en rang 

& en reputation, ſuivarit Thiſtoire meme 
Phlead- qu il en  Fapporte; & Fleance fis de Ban- 
T7 I 9 i dit etre le premier de la maiſon 
des Stuarts. EE yals vous eiter un elem- 

ple dans Thiſtoire qu'a compoſte r Avoeat 
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relle voie le Jour. Pourquoi done 


cis un bonheur que ce ne ſoir pas 
un Irlandois qui ait avanes un partil rai- 


ne la ptoduirolent- fle pas au jour, fl el. 
116 eſt vraie? II continue ainſi: puiſque 
. hous reconnoiſſons que nous ſommes ve. 

nus d Irlande il ergir de notre interet 


commun de nous joindre enſemble pour 
foutenir nos antiquitss les uns des autres. 


fonnement'; car em verits on ne lui au- 
pon ene Mais je laiſſe la cet 
auteur, qu? à tous autres 6gards avoit un : 
grand merite. Je vais parler du Chevalier 


(83) Jaques Dalrymple qui a ſuivi caſſen 


pres le dernier; non pas tant à la vé- 


ries en fever de Ia geuselegie Royale, 
du en fayeur de Fantiquits de ſa nation 
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1 trouve e e 
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 — "Ry 2, jamais en de. Caldbes, en queune | 
EIN PEeaes, mais elbe ne detruit | 
2 e pas in verite * de Fexiſtence de ces Cu- 
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enſin nos auteurs modernes , celui de 
Culdées.  Quoique dans tous les anciens e 
6crits, Ecoſſois ou trauve Kale, n ä 
Kelle Dei, it n'y; a point d homme 1 
ende, tant · ſoit · peu la langue 

des Irlandois & leurs livres, puiſſe dis- 


convenir que Celle · de & Kelle Dei ne Eon 
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went, pour Grablir u reafte de Pexis- 
tence de ces Kulddts, P'autres que moi 
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en plus grand nombre, ſi H Irlande nent 
pas ets depoulllce de ſes livres & de ſes 
poëmes anciens, qui ont ets tranſportes 


de- la les mers au tettips de la refor- 
pe & mee aupemwant, Is plupart Yes 
fe conſomment dans la pouſſiere des 
— des pays où ils ont été 
tranſportes où its ſont auſſi inutiles qu ile 
y ſont peu enteffdul. Je ne puis vous 
un exemple plus certain de ce que 
je dis, que le livre meme des quatre 
1 qui ma fourni ia matiere de 
cette Uſſerrarion,7 tnt. 
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_- kiques & mari6s, comme je ai dejk ob- 
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xemple de Iancienne (84) Egliſe d Ale 
xandrie,..& ces pretres rufus. oE 
ſion de chaiſſr un d entr eux pour Etre 
leur Eveques oy Sur -intendant. Les E. 
eoſſois au temps de la reforme n/aurojent 
fait aucune difficults de receycit une pa- 
reille ſorme de gouvernement 5 & nen 
ſerolent encore aueune aujourd' hui, s 
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